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BULLETIN 

nifestes en Espagne, en Belgique et en 
Italie. En pleine année du jubilé des 
guerres d'indépendance, la démocratie, 
tant bourgeoise que socialiste, s'est 
enhardie jusqu'à proposer la suppres­
sion de la garde prussienne, pour étein­
dre le souvenir de ses glorieux exploits 
et de ses grandes traditions. La démo­
cratie libre-échangiste projette de nou­
velles entreprises ... , 

lJ'n ori d'alarme Les ultra-royalistes de Berlin et ceux 
Où souffle le vent ? Rien n'est par- de Paris sont en plein accord sur les 

fois plus . difficile à connaître ; autant méfaits des institutions libérales et dé­
que de voir à la fois toute la forêt. noncent d'un seul cœur les périls que 

A lire dans l'Action française les arti- courent les peuples à s'aventurer hors 
des de M. Ch. Maurras, le parlementa- de l'abri tutélaire que leur offrent les 
risme le système électif, les • faux rois. Mais ils divergent sur le succès ac­
princï°pes > de la Révolution française tuel de ces doctrines détestables. En 
ont fait faillite. On n'y croit plus. Le Prusc;e, il les voient monter; de Paris, 
rnonde s'oriente vers l'autorité, la res- on les voit descendre. 
tauration de l'idée dynastique et les L'organe de la cour prussienne pro­
monarchies nationales. Seuls les souve- pose un remède : il veut qu'on en re­
r::>ins savent, peuvent gouverner. Tout vienne à la Sainte Alliance. Les partis 
peuple tombé en démocratie perd par révolutionnaires se solidarisent par-des­
cela même son rôle dans la société in- sus les frontières ; il faut que les rois 
ternationale. Il est vaincu à tout coup se syndiquent pour sauvegarder partout 
s'il prétend sauvegarder ses droits. A leurs droits souverains ... 
l'intérieur, il est la victime des rivali- t Quand les Majestés de Norvège et 
tés d'intérêts. Aucun pouvoir national des Pays-Bas font amener des socialis­
ne dominant, comme un point fixe, les tes dans leurs résidences, quand, sans ré­
partis et les classes, celles-ci s'entre- sister, ils se soumettent à une majorité 
déchirent, sans qu'une notion claire parlementaire qui leur arrache d'un coup 
du bien public puisse se frayer la voie cent pour cent de leur souveraineté,-ce 
et prévaloir. On aboutit le plus souvent n'est pas seulement leur propre cou­
à une ploutocratie égoïste et sans con- ronne qu'ils mettent en péril, c'est aus­
science, qui règne sous le couvert de si celle des autres monarques. L'apos­
gouvernants à phrases humanitaires. trophe : c Mon très cher frère • par la­
Partout les monarchies vraiment tradi- quelle les souverains d'Europe s'inter­
tionnelles grandissent et prospèrent, pellent, n'est pas une formule vide. Elle 
tandis que déclinent les nations qui a un sens -profond. Les Etats monarchi­
prétendent se soustraire à une dynas- ques d'Europe sont liés, pour le salut 
tie qui a grandi avec elles et par laquelle de leurs peuples autant que pour le 
elles ont grandi. On le coml?rend au- salut de leurs rois, par une communau­
jourd'hui partout, et les régimes élec- té d'intérêts étroite. La fidélité et le 
tifs, universellement discrédités, vont respect de leurs sujets sont le fonde­
disparaître. ment de leur existence à tous. S'ils s'ef-
. Voici.que le joumal·-le·· plus monar- fondrent dans l'un d'eux, l'effondre­

chiste de la terre, la Gazette de la Croix, ment des autres n'est plus qu'une af­
nous apporte une vue bien différente faire de temps ... • 
du présent et pousse un cri d'alarme : On veut qu'aux progrès de la démo-

4 La Russie, gémit-il, a reçu une cons- cratie une internationale des princes 
titution avec représentation du peuple. barre la route. Cette conception retarde 
Trois ans plus tard, l'autocratie s'est sur celle de Bismarck. Quand il repré­
effondrée dans l'empire ottoman I et a sentait, - voici soixante ans, - la 
été remplacée par un Parlement à la Prusse à la Diète de Francfort, le pre­
moderne. Le roi du Portugal a dû mier ministre de Gerlach lui écrivait : 
fuir, bien qu'il se ftlt toujours montré « Mon principe politique est et reste la 
docile aux Chambres. Le Mexique et la lutte contre la Révolution•, et il dési­
Chine souffrent encore de crises révolu- rait que toute la politique de la Prusse 
tionnaires. Le sort de ces pays s'est-il fût orientée dans ce sens. A quoi le fu­
amélioré par l'avènement de la démo- tur chancelier de fer répondait en s'ef­
cratie ? Même les porte-parole de celle- forçant de démontrer à son chef que 
ci n'oseront pas répondre oui. En An- c'était là « une formule fallacieuse~- La 
gleterre, la démocratie a supprimé le doctrine de la Gazette de la Croix re­
veto de la Chambre haute ; en N orvè- tarde même sur celle de Frédéric II 
ge, celui du roi._ Il a !~u le concours pour lequel : c les rois étaient faits pour 
de la démocratie-soctaliste pour faire les peuples, et non les peuples pour les 
aboutir en Allemagne les mesures finan- rois >. Il semble bien qu'en rempla­
cières destinées à couvrir les dépenses çant la rivalité des intérêts nationaux, 
pour les armements. La reine des Pays- pour la défense desquels les monarques 
Bas a traité avec des socialistes pour se disent nécessaires, par une solidarité 
se donner un nouveau ministère. De de tous les princes en vue de sauve-
1grandes poussées républicaines sont ma- garder leurs prérogatives souveraines 
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Guilbert de Pirexécourt 
et le mélodrame 1 

Le mélodrame est un genre vieux comme 
Cain, dont on ne doit pas trop sourire. En 
attribuer la paternité au drame larmoyant 
et à la comédie bourgeoise du dix-huitième 
sièc~e est en diminuer singulièrement les 
origines. Si Voltaire en a donné le modèle 
et Rousseau le nom, dans sa préface de 
Pygmalion, monologue avec musique, qui 
na aucun des caractères conventionnels de 
cette forme spéciale de théâtre, ce genre re­
D:J.onte aux premières époques del :art drama­
tique. Il en ~st en quelque sorte 1 ébauche et 
la déformation. Les auteurs du dix-huitième 
Siècle, La ~ha1;1ssée, Mercier, Sedaine, 
Beaumarchais lui-même ont appliqué avec 
habileté les recettes que les fabricants du 
Siècle dernier devaient exploiter avec tant 
de profit pour l'industrie théâtrale. 

Guilbert de P ixerécourt, s'il n'eut point 
!e mérite de laisser une œuvre, malgré son 
inépuisable production, marqua du moins 
d'un nom l'évolution du genre, si ce ter­
~e un peu démodé s'applique à ces mo­
difications superficielles. On peut admi­
rer la conscience de M. Williè G, Hartog, 
qui consacre une étude attentive à ce mé­
diocre auteur, dont le meilleur mélodrame 
------------------(1) Guilbert de Pixerécourt, sa vie, son 
!llélodrame, sa. technique et son influence, 
r;ir Willie G. Hartofj. Pari~, Champion, 
1913, 

fut celui qu'il vécut dans sa jeunesse. Les 
xzo ouvrages dramatiques que Pixerécourt 
écrivit, seul ou en collaboration, drames 
originaux, adaptations de romans français 
ou étrangers, n'ont guère de remarquable 
que leurs titres. Ils sont significa_tifs et bien 
situés dans une époque : le Suicide ou le 
vieux sergent, Alice ou les fossoyeurs écos­
sais, la Tête de mort, !'Ange tutélaire ou le 
démon femelle, et tant d'autres. 

Ce • Corneille du boulevard t, comme di­
saient les contemporains, ce « Shaekespiré­
court », comme l'appelait plus malicieuse­
ment son ami Charles Nodier, eut une vie 
à la fois agitée et hablle. D'origine noble, 
René-Charles de Pixerécourt naquit à Nan­
cy le 22 janvier 1773. Il fut élevé par un 
père dur. Il venait à peine de terminer ses 
études de droit à l'université lorraine que 
la Révolution éclata. A dix-sept ans, com­
me tout jeune homme qui se respectait, il 
rejoignit à Coblentz l'armée des princes. 
Après une romanesque idylle avec la nièce 
de l'abbesse d'Engelporte, il rentrait en 
France et, poursuivi par les gendarme:=., ne 
leur échappait qu'en se couchant dans un 
ruisseau. A Pans, menacé par la misère et 
l'échafaud, nourri des Nuits de Young et 
des Méditations d'Hervey, il sentit s'éveil­
ler sa vocation à la lecture du théâtre de 
Mercier et des Nouvelles de Florian. Il ven­
dit assez bien au théâtre Molière sa pre­
mière J?ièce, Selico ou les Nègrts généreux, 
que smvirent bientôt un opéra, une comé­
die, écrits en quelques jours selon une mé­
thode expêditive qui demeura la sienne. 
La Convention arrêta ces premiers succès 
dramatiques en enrôlant le jeune auteur 
dans l'armée de la République. Il ne fut pas 
long à se faire ~xempter du service, mais 
durant son sé1our à Nancy, il mit à la 
scène Marat-Mauger, le représentant de la 
Convention. Nouvelle menace d'arrestation, 
nouvelle évasion mouvementée. Grâce à la 

contre les empiètements de tous les 
peuples, on rende un assez fâcheux ser­
vice à l'idée monarchique elle-même. 
Les Bourbons ont définitivement perdu 
leur trône pour être rentrés en France 
~ dans les fourgons de l'étranger• et les 
petits princes d'Italie n'ont pas gagné 
grand'chose à faire ou laisser défendre 
leurs droits légitimes par l'Autriche. 

Alb. B. 

Quelques souvenirs 
sur Emile Ollivier 

L'homme dont le nom est si douloureu­
sement lié à la guerre de 1870 lui a si long­
temps survécu, qu'il meurt le dernier de 
ses contemporains. Il a enterré tous ks pro­
tagonistes de cette lutte fatale, emprreur 
et ministres, diplomates et gmrriers. Il est 
presque fabuleux que celui dont la carrière 
avait été à la fois remplie et brisée à qua­
rante-cinq ans, ait parcouru encore une 
carrière de quarante-trois ans, celle-là d'ail­
leurs fort différente de la première, et qui 
débuta par un formidable silence, tel qu'Ol­
livier passa pour mort. 

En tout ca~, il fut maudit par la généra­
tion qui avait quinze ans lors de la gur rre, 
et son nom n'était prononcé qu'au milieu 
des imprécations. J e vois ('ncore les carica• 
turcs sanglantes des journaux illustrés, le 
corps de serpent dont on accompa~nait sa 
tête, ce regard bigle, louchant derrière des 
lunettes bleutées, et cette langue four­
chue que le dessinateur (Gilbert-Martin, j" 
crois), dardait hors de ses lèvres tumé­
fiées. 

Si quelqu'un but jusqu'à la lie le calice 
de la haine, ce fut l'homme « au cœur lé­
ger». Personne ne chuta plus brutalt-ment 
du pinacle à l'abîme. Qui donc, après Se­
dan, se souvenait des enthousiasmes qu'il 
avait soulevés? Des octogénaires mêlés aux 
affaires d'autrefois, comme Rochefort, pour­
raient seuls dire ce que fut rette chaude 
parole, l'incroyable séduction d'Ollivier jeu• 
ne à la tribune, la puissance d'illusion qu'il 
créait avec son verbe, les tempêtes de bra· 
vos qu'il déchaînait vers 1865. Mais Roche· 
fort est mort un peu trop tôt, et il a man­
qué l'occasion d'un bel article. Sûrement, 
qunique Rochefort ait dû à Ollivier sa pre­
mière prison, il aurait fait à son ancien en­
nemi le salut courtois qu'on doit à un grand 
mort qui passe. 

Toute la jeunesse en avait raffolé. Lors­
que, après lts vingt années où il se fit ou• 
blier, cet Emile Ollivier soi-disant mort 
ressuscita et inaugura son nouveau rôle du 
mort qui parle, ce fut un de mes étonne• 
ments d'entendre parler de lui sans défa­
veur, voire avec sympathie, estime, et sous 
l'influence persistante de ce cham1e qut: 
tant de désastres accumulés n'avaient pas 
réussi à dissiper. 

La femme qui m'en parlait ainsi était 
presque ~a contemporaine, presque sa pa­
rente, elle connaissait toute sa carrière; elle 
l'avait beaucou_p admiré; maintenant, sur­
tout, elle le plaignait. C'était la propre et 
légitime fille de Mme d'Agoult, la demi­
sœur de la première femme d'Emile Olli-

protection de Barrère et de Carnot, il évi­
tait à Paris le tribunal révolutionnaire. 

Nommé en 1795 sous-chef de la première 
division de la section de la guerre, il repre­
nait, dès les premiers jours du Directoire, 
sa liberté et sa carrière dramatique. Il ve­
nait d'épouser Marie-Jeanne-Françoise Qui­
nette de la Hague. Pour soutenir le ména. 
ge, il enlumina pendant quinze mois des 
éventails, à la solde d'un marchand de la 
rue Saint-Martin. Les Petits Auvergnats, 
co_médie en un acte, jouée à _l'Ambigu-Co­
mique, remportèrent un vrai succès. Les 
portes de tous les· théâtres de second ordre 
s' ouvrirent à lui.MaisaprèsC œlina oul' En/ ant 
du mystère, en r8oo, il triompha sur toutes 
les scènes populaires de Paris et de provin­
ce. Il avait trouvé ce mélodrame qui ré­
pond si bien à la sentimentalité naïve d'un 
public toujours sensible aux émotions sim­
ples, aux intrigues compliquées, aux super­
cheries de la convention, au vif coloris 
d'~n_e imagerie &'rossière. L'étranger tra­
duisit avec passion ces drames à peine 
écrits, dont la pantomime était univervelle. 
Ce fut le chien de Montargis qui entraîna 
la démission de Gœthe au théâtre de Wei­
mar. Toujours, en tous pays, le public JX!· 
pulaire ou bourgeois (la différence est mmi­
me) préféra aux chefs-d'œuvre un drame 
de Sardou ou un opéra de Leoncavallo. 
Mais combien de directeurs de théâtre ont 
les scrupules d'un Gœthe ? 

Les beaux revenus que rapportait au roi 
du mélodrame une production aussi active 
que variée, ne lui suffisait point.Inspecteur à 
l'administration de l'enregistrement et des 
domaines, il était nommé en 1827 directeur 
du Théâtre-Royal de !'Opéra-Comique et, 
de r825-1835, directeur de la Gaîté, où fu. 
rent représentées ses meilleures pièces. L'in­
cendie du théâtre, le 21 juin 1835, le ruina. 
Il fut obligé de vendre sa propriété de 
Fontenay-sous-Bois et sa précieuse biblio-

vier, cette charmante Blandine, qui fut 
l'aînée des trois enfants que Mme d' Agoult 
eut de Liszt (on sait que la seconde, Cosi­
ma, devint Mme Hans de Bülow, puis Mme 
Richard Wagner; un troisième enfant, un 
fils, mourut vers la vingtième ann&e). Tel 
fut le prestige de ce talent, que les pires 
malheurs de la France n'en abolirent ja­
mais le souvenir chez ceux qui l'avaient 
connu dans tout son éclat. 

Confesserai-je que ceci excita chez moi 
la curiosité d'aborder Emile Ollivier? Jus­
tement, je m'occupais alors d'un certain 
trio romantique dont une échappée sur le 
Salève, et une chevauchée vers Chamonix, 
en 1836, ont été racontées jadis· par le ma­
jor Pictet, dans une brochure devenue in· 
trouvable. Ce trio s'appelait George Sand, 
Made d' Agoult et Fr,1nz Li,zt. Prétexte 
suffisant ponr interviewer le gendre de 
Lifzt et de Mme d'Agoult. Muni d'une let­
tre de sa pseudo-belle sœur, Mme de Char­
nacé, j'allais sonner au pr1it hôtel de la 
rue Drsbordes-Valmorr, à Passy. 

C'était au printemps. Je vois encore le 
jardinet fleuri et soigné, l'antichambre où 
trônait un superbe portrait de Liszt à 22 
ans par Lehmann, le cabinet de travail, 
clair, ensoleillé, encombré de pap<>rasses. 
Un vieil homme se leva, qui portait plus 
qu,) son âge (il n'avait pourtant guère 
alors que soixante-huit ans). Avec une très 
grande politesse, - la politesse d'autrefois 
- il m'écouta. J e parlais des « inédits 11 de 
Madame d' Agoult. Il eut un geste la,, com­
me ennuyé. J'in,;istai doucement. Il alla 
ouvrir un placard pratiqué dans la muraillP 
d'où drgringolèrent sur sa tête et sur sa ro­
be de chambre des p~quets de lettres mal fi. 
celés et des p:tpiers, d,ins un flot de pous­
~ière. J e courus après les paquets. J'épous­
setai Emile Ollivier, 

Cet incident burlesque avait rompu la 
glace. On dénoua quelques ficelles, on ma­
nia qudqut:s lettres, - pre,que toutes 
adressées à Louis de Ronchaud, à St-Lu­
picin, - on feuilleta quelques pages brouil­
lonnées, suite projetée aux Souvenirs que 
Madame d'Agoult avait publiés sous SO!] 

nom littéraire de Daniel Stern. J e prenais 
Htivement quelques notes. Maintenant on 
causait, librement, familièrement presque, 
comme deux ... méridionaux que l'on était. 
La conver~ation allait, venait, tournait, vi­
revoltait. Et moi, pour qui Madame d'A­
?oult n'était qu'un prétexte, je cherchais, 
Je guettais, dirai-je, l'Ernile Ollivier d'au­
rrefois, l'orateur et le charmeur d'avant 70 
Et rien, rien qu'un aimable vieux bavard 
très complaisant. J e n'avais pas mon 
compte. 

Et, tout à coup, j'eus l'éclair, inoubliable 
celui-là, et sur l'homme d'avant 70, et sur 
celui d'après, celui qu'on a vu depuis, et 
qui se préparait dans ce cabinet silencieux. 
Une de mes phrases avait glissé v,-rs la 
guerre, vers l'empereur, et vers lui Ollivier. 
Le vieillard affaissé se redressa, comme 
sous une commotion électrique. Visagt', ton, 
geste, tout étai transfiguré. A flots, comme 
aevant une digue longtLmps minée, les pa­
roles jaillirent: << Vous aussi, sans doute, 
vous avez été élevé dans la haine de mon 
nom ... Calomnie ! monsieur I calomnie mons­
trueuse! Je n'ai pas été l'hommP qu'on a 
dit... o Cœur léger», oui, je sais I Mais qu'en 
sait-on, de ce cœur qui est là ? (Il se bour­
rait la poitrine de son poing gauche) ... Mais 
je me défendrai, monsieur, oui, jusqu'à la 
mort. .. On saura, oui, on ::'aura ... , je défen­
cirai ma mémoire devant la postérité ~, 

thèque. Ce fut le coup le plus sensible pour 
ce bibliophile et cet érudit, qui goûtait chez 
les autres les rares vRrtus du style dont il 
ne se souciait guère pour lui-même. Malade, 
découragé, il abandonna le théâtre et se re­
tira à Nancy, où il mourait presque aban­
donné après une lente agonie, le 27 juillet 
1844. Son dernier travail, effort désespéré 
de se survivre, fut l'édition de son Théâtre 
choisi, en dix volumes. 

:Malgré ses succès, il avait eu de vrais 
ami~. Les qualités de l'homme faisaient 
oublier )'écrivain. Il était d'une loyauté à 
toute épreuvr, et fier. Mais c'était aussi un 
homme brusque et passionné, têtu, irrita­
ble, capricitux, terreur des comédiens 
qu'.il menait comme une chiourme, bourru 
et jovial. Il possédait toutes les qualités 
technique.s et matérielles de l'homme de 
théâtre, ingénieux et inventif, propre à tous 
les métiers, habile administrateur, connais­
sant les goûts de @ clientèle. Cet écrivain 
plein d'emphase et de trivialité était un 
délicat appréciateur du beau langage et de 
la poésie classique. Car ce romantique dé­
vergondé dans ses drames d'aventures se 
montrait le furieux adversaire de la jtune 
école romantique, dont le triomphe coïnci­
~it avec son propre déclin. Il était assez 
intelligent pour être malheureux, comme 
tous les hommes qui mesurent la distance 
entre l'intention et l'œuvre créée. Sa popu­
larité de boulevard,ses hcureme:; opérations 
d 'homme d 'affaires ne le dédommageaient 
pas de la mésestime des vral5 écrivains. Il 
s'en est ouvert dans sa brochure sur le 
Mélodrame. 

Car ce très pauvre écrivain avait une 
haute opinion de sa mission. Il prétendait 
inst ruire et moraliser le peuple par les beaux 
exemples d'un passé héroïque· , et le specta­
cle de la vertu persécutée mais triomphan­
te. Il écrivait avec ingénuité : 

• Le mélodrame sera toujours un moyen 

J1 étais saisi de stupeur. de res~ct ~t · 
d'admiration. Tout à coup, cette voix v01-
lée, sans cesser d'être voilée, s'était faite 
chaude et pathétique l'accent prenait aux 
entrailles; la sincérité éclatait superbement; 
la tête s'était redressée comme en face 
d'une assemblée houleuse, invisible; et le 
geste, en dépit de la robe de chambre, avait 
une ampleur souveraine. Quelle évocat~on_ 1 
En une minute, le grand orateur de pd1s 
s'était révélé. 

Et cette magique lueur perça de _mê~e, 
vers le même temps, dans un certam dis­
cours sur les prix de vertu prononcé à_l'A· 
démie, et qui fit accourir tout Paris, cuneux 
d'entendre ce revenant. Là encore, malgré 
le protocole <le la cérémonie, malgré l'habit 
étriqué, l'épée à poignée de nacre qui gênait 
le lecteur assis, malgré l'estrade de poupée, 
le verre d'eau et l'académique carafe (qui 
faillit plus d'une fois être fauchée d'un 
geste horizontal), 00 eut la semation d 'une 
éloquence splendide, garrottée par des sou­
tache,, vert pomme. Et l'on brûlait de voir 
l'orateur bousculer d'un coup de pied le 
pupitre, se planter debout et répandre à 
pleins geste~ sa parole enflammée ... 

Puis, un à un, année par année, parurent 
les articles, ks volumes, tout le monucment 
de cette réhabilitation longuement préparée, 
formidablement documeutée, passionné· 
ment plaidée devant la France, rt, comme 
il le voulait, devant la postérité. Qu'en sera­
t-il de cet <>ffort gigantesque, de ce labeur 
, o1os~al qui aurait accablé un homme dans 
la force de l'âge, et que ce vieillard presque 
nonagénaire semblait all~grement porter ? 
Qui dira le dernier mot de ce gra nd procès, 
trop lourd pour un homme qui a sa patrie 
contre lui ? Lui-même n'a pu le dire tout 
à füt, puisqu'il laisse inachevé son ou­
vrage. 

Mai, , quelle qu'en soit la conclusion, un 
tel acharnement de défense, s'il n'absout 
pas l'accusé, est fait pour lui assurer désor­
mais le respect. S'il n'a pas été le plus grand 
coupable, il a été la plus grande victime. 
S'il est impossibl~ de l'innocenter, il n'est 
pas seulement généreux, il est juste de le 
plaindre: et, sans doute, il lui sera un 
jour beaucoup pardonné parce qu'il a beau­
coup souffert. 

S. R. 
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d'instruction pour le peuple, parce qu'au 
moins ce genre est à sa portée». 

Le mélodrame ne serait-il que la tragédie, 
alourdie de tous les agréments scéniques et 
mise à la portée des petites bourses ? Il est 
assez probable que Pixerécourt avait moins 
en vue l'éducation du peuple que l'amuse­
ment du grand public qui paie. Le genre 
auquel il prêta un éclat de chrysocale est 
en honneur de nos jours encore. Il prospère 
au Châtelet comme à l' Ambigu, et même, 
sous une forme plus concentrée, au Grand­
Guignol. Il fait la fortune de, cinématogra­
phes. Le drame policier en est une variété à 
peine rajeunie. Il n'est J?aS que les illettrés 
pour y trouver du plaisir, et il conserve, 
comme le roman-feuilleton, une surprenante 
clientèle. C'est une sorte de féerie-réaliste, 
dont le hasard est le magicien sans fantai• 
sie. Une fausse humanité s'agite dans la 
fausse nature d'une fausse histoire, en par­
lant un faux langage. Ces moralités, où la 
vertu et le crime portent un masque de 
convention, transforment le problème de la 
vie en un rébus dont chaque signe convenu 
est connu d'avance. Faut-il attribuer à l'in­
génieuse imagination de Pixerécourt les 
trouvailles parfois aussi puériles du drame 
romantique, de presque tout le théâtre 
d 'Alexandre Dumas père? Angelo et Lucrèce 
Borgia se rapprochent assez de ces pièces à 
surprises, agencées comme les boîtes japo­
naises qui rentrent l'une dans l'autre. Mais 
u n trait, un mot révèlent !'écrivain sous ces 
fastueux oripeaux, de même que dans les 
pièces les plus faibles de Corneille, une pen­
sée, un vers demeurent. Rien de pareil chez 
Pixerécourt. Ce metteur en scène prestigieux 
cherche sa poésie dans le magasin aux ac• 
ccssoires. Bien avant Scribe, il déchaîna les 
tempêtes d'une mer en toile peinte, les 
érupt10ns d 'un Vésuve de carton, et le vais­
seau de Christophe Colomb évolua avant 
celui de l' At,icaint, Etait-ce bien perfec-

La llqalllatloa 
balkanique 

-----· 
Notes bulgares 

Sofia, 23 août. 
Une note officieuse dit, à propos d'une 

dépêche de Salonique annonçant que dix­
huit Bulgares a ppartenant à la bande Tcher­
nope ff avaient été condamnés à mort par un 
conseil de guerre, que Tchernopeiff a décla­
ré qu'aucun de ses hommes n'a été fait 
prisonnier par les Grecs, et que par suite, 
la condamnation dont il s'agit n'a pu viser 
que de paisibles paysans que les Grecs veu­
lent rendre nspon;ables des excès qu'ils 
ont commis eux-mêmes sur les populations 
de Macédoine. 

Une note officielle dit que la nouvelle pu­
bliée à Const antinople au sujet d'une at ta 
que bulgare à Orfakeui an cours de laquelle 
les Bulgares auraient subi de gros, es pertes 
est inexacte; il s'agit probab lement de l'en­
gagement de Koutchouk Kavak, ou une pe 
tite garnison bulgare fut ;i t taquée par sur• 
prise et dans lequel les Turcs firent pri,on 
niers r70 bulgares dont ils mirent à mort 
une grande partie. 

le 6 août, les t roupes turques ont incen 
dié le vi!IHgc de Kotchaka, sur la rive droite 
de l'Arda. A la même date, le poste de gen 
darmerie près du village de Msenguechla 
sur la rive droite de l' Arda , fut attaqué par 
des troupeS irr~gulières turques qui, le mê­
me jour, ont nus feu au vil lage b•1lgare de 
Sylouk; les Turc, se sont livrés à de graves 
excès contre les Blllgares. 

D'après une communication officielle, les 
réguliers turcs sont _a_rnvfu ~ Ki, djali, ville 
située dans le vo1smage immédiat de la 
vieille Bulgarie. La population, pi ise de pa 
nique, s'est réfugiée dans l'intérieur du 
pays, Le gouvernement bulgare a adressé 
aux puissan.:es une protestation énergi 
que, 

Les attachés militaires 
en Bulgarie 

Londres, 22 aot1t. 
On sait que le gouvernement bulgare 

avait demandé què les att achés militaires 
étrangers fussent ~utor!sés à accompagner 
les troupes lorsqu ell~s ira i_ e1:t prendre pas 
session des nouveaux ternto1res. L'Angle 
terre, croyant peut-être superflu de mettre 
les forces bulgares sous la sauvegarde des 
puissances, parais sait peu d isposée à accé 
der au désir de Sofia, Toutefois, la Russie 
la Frdnce, l'Allemagne, l'Autriche el l'Ita 
lie, estimant que ce!te occupa tian pouvait 
se faire sou~ !a s_urve11l ance de leurs repré­
sentants m1hta~res, le gouvernement bri 
tannique se ralhe_r~ à_ leur manière de voir 
< t son attaché m1hta1re à Sofia se joindra à 
ceux des autres grandes puissances. 

Dédéagatch, Gumuldjina 
et Xanthi 

Constantinople, 23 août. 
Le Tanù1eapI_)rend que Dédéagatch a été 

évacué par les Grecs et q_ue les Bulgares ne 
l'ont pas encor.: occupe de nouveau, La 
flotte grec9ue f qui!té Dédé~gatch. On au 
rait conseillé I env01 de navires de guerre 
turcs. 

Les autorités turques attendent leur arri 

tionner la technique du théâtre que d'amu 
ser le public p~r _ces tableaux d'horlogerie 
dont Je menms1er et le peintre sont les 
meilleurs auteurs ! 

Des esprits délicats se sont plus au para 
doxe d'appeler << mélodrames littéraires i> 

l'Orestie, Macbeth et Bajazet. Le théâtre 
espagnol, comme le th~âtre de Shakespeare 
et de ses contemporams, offrent aussi cc 
mélange de dram~ et de comédie, ces situa 
tians extraordinaires, ces événements babi 
lement combinés. De nos jours, la Puissance 
des ténèbres ne porte-t-elle pas avec une 
sombre grandeur les caractères d'un genre 
dont le nom seul est une note infamante 
pour une œuvre de t héâtre ? La distinction 
entre la tragédie et le mélodrame n'est 
qu'ulle que;ti_on de vérité et _ ~e style. Il ne 
faut pas ou biter que les cnttques français 
de la Restauration metta ient au même 
plan qu'lffland et Kotzebue l'œuvre de 
Schiller, Pixerécourt la pilla avec aussi peu 
de scrupules que les obscurs romanciers 
dont il empruntait la fable. L'œuvre des 
écrivains est là pour confondre la stérile 
abondance de celui qui fut seulement un 
homme de métier. Rien ne prouve mieux 
l'indigenre de c_es fameuses qualités scéni­
ques, qui constituent aux yeux de certains 
le véritable auteur de théâtre. 

M. Hartog n'a point essay ,; de réhabiliter 
l'écrivain dont le procès est jugé. Il s'est 
contenté de faire revivre dans un livre 
agréable une personnalité curieuse et 
mal connue. Il a rectifié les erreurs d'une 
critique sévère aux auteurs de troisième 
ordre. Par d' ingénieux rapprochements, il 
a montré la vanité des grands succès de 
théâtre et le juste mépris de la postérité 
pour les œuvrcs basées sur une lâche com­
plaisance au mauvais goût du public. 

R. MoRAX, 
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vée pour:Jeur-remettre la ville a près sign:1-
tµ_re fun protocole régulier. 

- Au dernier conseil -des •ministr<'s ~er- ment. L a question dans son ensen;ibk est, R USSIE I très symptomatiq,µe c,'est qu'il est aux pri-
b(s, il a\lraif'é,té Ôéciêlê de cédet Diako- en effet , lrès compliquée. , . - Dans une de ses prochain t>!, ~éances, le ses av:rnt tout avec les.femnies suffragistes 
vi tza et!Plevjè au ~fonfénégro. · Srns doute, l:t question des trjbùnàux .conseil .d~~ min_istrcs va discuter le projet de l'Et .-it ,.qu,i p os~èdept, 4epuis 1893, des 

- M. Coro.milas, niinistre grec <les affai- ~1ix~e~, c'c~t-à-di_re l'admiP;istration de l_a rel~tif_ a.; ~t:i~hsscmcn~ de d:oil.ti ùc doaane franchises .p olitiques intégrale,, de même 
res étra1; gèrc~. ·aurait exprimé le désir · d '. a- Justice, ~st n lat1 v_em,,nt . simple. 11 serait sn'. le}, ccreat~5.. imp~r~ec~ . _de ,.1•_ml~n_de. La qq':, vec )~s f,:m tne,; antisuffra giste~ de Den-

tadieal le siège de M. le conseiller national 
Hauser. On se souvient que des tr.ois candi­
dats bourgeois en priesence, l'un, celui des 
démocrates, s'est désisté, et qlle le second. 
ilI. ~llrrer,. porté par les agriculteurs, est 
reste en m111orité à l'assemblée prénaratoirc 
radica le qui lui a préféré, par 70 ~·oix con­
tre 50, un avocat de la ville, M. Schmid. Les 
paysans se sont ·retirés sous leur tente et 
l!on ignore encore s'ils accepteront la déci­
sion du parti. Quoi qu'il en soit, ils ont subi 
une déconvenue, de sorte qu'il ,est,bien pro­
ba.ble qu'ils n'appuieront que mollement 
M. Schmid et.que la, lutte entre ra dicaux et 
socialistes sera chaude. Les socialistes por­
tent un de 'leurs chefs les pl us actifs, M. 

Suivant le Tanine, le consul . allcm ::u;d a 
demanaé"l'envoi d'un navire de gner, e à 
Dédéaga-tch, parce que la ville ne peut pas 
rester sa~s àdministration pendant l'absence 
des troupes grecques. 

banclonner ce,· p·.o,te pour prendre la léffa- assez fac1 le <l'orgamser s01t des tnbunaux discua.,wn, a cle ~l,tforec J\•~q~i ici pai s_u, te v (c· · 1 st') L' r d · cl f · d " ·· ' • • ·. clc l'arnvc.:,. farchve de la dec1s1on du Senat cr . et! 1 en re e • u i es lt' s ~ ce 
tion de G1·èce à R ome. Il ~erait remplacé m1x te5, s01t des tnbnnaux ég)'.pt1ens de 'finland ais sur ce point . Le con:icil a autori~é dernier group~. la doctousse Bates, vien t , 
par M. Venizélos. Le lOlonèl Doumanis, telle_façon què les pmssances p111s,ent con-· l'importation en franchise ùu naphte étran- en effet, d'entn'r à son t_our dans la lice, et 
chef d 'état-major du roi, prendra it le mi- ~ent1r à la suppression des tnbun;i ux con- ger jusqu'au 14 janvier 19 q. annonce qu'elle fora voir aux femmes de 
nistère de la guerre. sulaires. Mais bèa~coup plus ·difficile à ré- _ M. Sazonow quitte St-Pétcrsbourg pour son pays ce qu'il y aurait d e << fou à elles 

iLa•vi!le de Gumultijina, Cll revanchr , a 
été Î'E:mise vendrcéli aux ·trou pcs bulgares 
par les autorités grecques aprè; la signature 
d'un protocole' régulier. Les troupes régu­
Iières·.buliates se sortt p•rêserttées -d evant 
Xanthi; fos autorités h ,·lléoiques ont de­
mandé à leur rendre la ville après l'établis­
sement d!un protocole régulier, mais les 
Bulgares ont -refusé de signer cc docu­
ment. 

- Le ministre lurc d~s finar.ces est au- so_udre est la questwn de l'élp.boratlon_ des taire une·cure à Vichy. Le -ministre des ai- de ménager un magistrat qui n'a qu'indul­
torisé à faire figurer d ans le bi1dget du lo is. Actuellement, p our devenir exécutmres, iaires étrangères prol ongera ses vacances gence p our les auteur3 d 'attentats contre 
prés2nt exercice un crédit s'élevant ~L les lois applic,\blcs ?,UX Européens doivrnt jusqu'au mois de novembre prochain. les mœurs >>, 
2.779.000 livres turques destiné à l'achat être approuvées par la cour d'appel ·mixte ESPAGNE 
de nouvelles muni tions d t gncrrc. d'Alexandrie, 1·uœant en assemblée géné-

v - ues souverains sont arrivés vendredi 
- On mande de Sinaïa au Matin que le rale. soir à Bilbao. Ils ont été acclamés par des 

cho1éra se propage et cause de g ra ndes in- Si l'on supprime cette cour d'appel, corn- milliers de personnes qui se t rollvaicnt sur 
quiétudes. ·Il y a déjà eu 734 cas mortels mént garantira-t~on le; intérêts européens? des embarcations entourant Je yach t Gfral-

Le problème d'A,ndrinople I dar.s !'.armée roumaine et une quarantaine Seront-ils ~oumis au droit commun? L'as: du. ~.Il roi et ta ·r.einc out,déoarqué samedi . 
L'aHUWt,dt,fa lft4uil'II : paclfiqus, ·mals I de cas mortels p armi ·1a poptila tioa civile semb_lée gén_érâle, c'est-à-d:re le Parlement La vil_le iist.p_avo_iséc. 

énergique • i .de la '.Roumanie. égyptien dont un ré~ent d écret :vient d'élar- _ M, Garcia Pricto, ancien ministre, se 
Rome, 23 aoùt, - l.c TT1ii1istre des affaire, ét rang~rcs gir sérieuse.ment les pouvoir$, p ourra-t:e:ne rendait de Madrid ù Astorg:i, avec sa filic 

Le Giornale d'Italia a int~rviewé l'amba;-' d'Alb1riie, l\[uffd bey, est arrivé Yendr<.'d i délibérer _pour les Eµropéq 1s aussi bien que ,1.géc de r.5 ans. Celle-ci, s'étant penchée par 
sadeur de Russie, 1\1. Kroupenski, celui-ci a _à'Valombrosa, a.ccompagné du ministre de pour les i ndigènes? Il semble .9ien que ce ·la,poriière, tomba.sur .la voie à la suite d'n­

la .J·ust iœ , ·P aga bey. -Peu ap:·ès leur arri- soit la tendance èle l'actuelle àdmi1 ,istràlion ne brus11,e secousse . du wagon, Le train 
déclaré qu'il est !)rématuré d'avancer d i•s to pa itl~ Garc·a ..,.,rioto 'f t r •leve'' e avec vée, les deux mini,tres ont conféré loogne- ·é2ypticnne . ']\fais étant d•rnnée l'importance s. _P · : - · , ._ 1 J> . : ll . " , 
suppositions en ce qui concerne l'action .. <les blessures à la te,tc et au corps elles pa ,ment avec 1.(• marquis di S:m Giuliano. qui des intérêts européens en Egypte, et d'au- -. . . ,· . · . . · · militaire . de la Russie contre la Tur-' . 1 . t, 'd t d ·t ·ra1!>sent a~o.r peu de gravité . . . , , , , • a offert vendredi soir un <lînur en le,ur h ,rn- tre part es an ece en s u gouverne.men ·.L . d . d ,,. d . 
_qute, · Ï - · - R • l . , . · ]' · - a -grevc es ouvriers c • In ustne 

La Russie est actuellement ilécidée à une'. ncu;·.; I s sont rt·parhs sc1mcd1 ,pour ,orne _égyp.t1en et es dQctnnes de~ na~10na !~tes t extile -touche à s:i, fin; de nombreux gré-
ai:'tion pacifique, mais ·vraiment énergique et \ knnc. égyptl{' ÏS, on .pet~t ~e ddmanoer 51 elle n est vistcs acceptent la formule transactionn<, llc 
en'Yers la ~urquie·po_ur l'amener à,_respëcter1 · ___ : ... : .. : .. ; __ _ ..:.- -~-- '. . ..;..;.._ __ ~ ,pas que qi~e PyU ~111pru en.te. . . du gouvernement. Une assemblée de gré-
le trnité·dc -Londres, •car la Ru~sre est.for-. '.'!''!"l .. ;r 4 ~ --- ~ -~--%-1:!!=!'!~!!;..?:..~~ , . .-c Il est b1e11 évident qu en ra1, on de la ,vis tes a . décidé de reprendre le travail 
•memen.t· déci<ié'e .à fairc :rcs pccter cc traité. · · pression que l'administrat ion anglais<' ·1,erait moyennant la publication de la transaction 

'Elle a •cepcndant te . grand tlé~ir . de ne pas, no·u.u·&,·LL!!u8 .·.Dfi ·t·'5·I.RB'ff·fifiR 'toujou1s à même.d'exercer sur·Je gouverne- offcrhi par le gouvernement et la mise en tcoubler ,Ja l'lam: eur.Q~en nc,ct .ellc fera tout h . ment égyptien, !Ps intérêts aJJgL1is seront liberté ùes détenus ponr faits de grève. 
son.possible ~our éviter que la .question ait toujou rs respectés,. mais on peut se dema.n- EG y PTE 
une solutioµ t â:chcuse. , d , r s'il . en serait de m ê1ne pour ceux des 

Nous avons une grande confia nce dam ·-·-·---··· a,utres communau(és européeuncs. 
l'action collective des puissanc-cs, déjà·com- · Lord Cromer , qui a récemment publié 
menèée é·n-ergiquement envcn la Potte. Le 
boycottage fiiiia 11ci»r d e la Turquie pourrait Rlusiem s al'ticles in térêss1n ts sur cet te que~-
ôtre·tt~s,efficatc. Les puissances sont toutes; ·u·n nouv·e-a.u péril lion, assure très net:ement q11'il est impos~ 
icJr-memcrtt d!accord pour t âcher d 'évitl!r de Le Matin publie un.article intitulé: En- 5ib1e de hiisser le pouvoir légi, latif ~ans res-
gra-v-es comp.lications,internationa!es nu su- -quête à la frontière, dans lequel M • .Henri trictions aüx mains d'une assemblée i ndi. 
jot d\) la ques tion turquo -bnlgarc.; la Porte ,Bérenger, sénateur dénonce un péril nou- gène. A so:1 avis, la seule . solution po, sible 
sc rendra .coniptc.de .ce désir.. · 1 · d I d L b t d I à ôl \ du p I t · d. La question <l!Andrinople n'.a d'ailleurs veau, :e m e a t~·pué~ e . u_xcm ourg. serai e p acer, c c ar cmc n m 1i 

- Le croiseur -turc H amùlié, dont il fut 
si souvent question pendant la guerre 
balkanique, a quitté Port-S~ïd pour se ren­
dre à Beyrouth et à Constautinoplc. 

pâs actuell>'niént ·toute ·l'importance qu'on · ·La l•mnce. d1t-1l, s est pu1ssamment.ar- gène, un ~arlement européen. i 
veut lui attribuer. Mais qu'A:ndtinoplc re3te· .mée, du morns en -apparence, sur !a frontiè- Un aftenfaf à lf ew-Yo·rf< ·1 ,La .pop1,1larité • de M. Bryan. - Sa tournée de 
à' la Turquie•ou· revienne ·à la Bulgarie, les . r.e. de l'-?lsace-Lorrame_; ·t>llc ost a peu près 1 çonférences. - Le juge Lindsay. - Uns 
'divergences -turco-butga·res .nc ,pc>uvent•pas · desarmcc sur ·la fronhèrc ùu Lu:rnmbourg. ·De New-York, le 23: : grève monstre, mals calma. 
être èonsidétées comme . définitiv.ement ré- A l'heure actuelle, . 1' Allemagne achève, s ur Oa . a .découvert sous la èhambre dtJ M. Bryan, le rncrétaire d' Etat ou premier 
niées. ,.. les hauteurs d'Altcrs-Lagers, . un gigant cs- · • · · · d · l'h 1 
" ,NQus-n!avons assisté ,jusqu'ici qu'au P.te- . que camp retrauché où •plusieurs corJ)s bourgmestre ·Gaynot, à CHy Hall, cinq car m1mstre u présent cabmet, est omme e 
p, iqr .acie dc.la-tra,::édic . balkanique ; lcr,,faits, d'armée peu vent manœuvrcr; elle é tabht touches de dynamite dont la mèd1e était à: plus populaire ,des Etats-Unis. Il doit cela à 
,Havjourcl'hui' ne sont qu'un simplcentr'ac te ·en ~utre 1m système de ponts .et de voies moitié consumée, Les spécialistes affirmen t! différentes circor,s! a nccs. S'il fu t battu en 
·Ce ·qui=a ·beauc-◊np plus f-l'impottance q,ue ta forreos.lt)1 permettant en :q heures de Jeter que la charge était cap:.thle de faire ~auteli 1S96, 1900 ot 1908, comme candid::t des 
q ucstlc:iJl d 'A:n·drinople, ce sont les relations ·s?n arme~ en France par des routes ·sans City .Hall tout entier. On croit que les car-'. démoci:.itfi à la présidence, ce fut toujours 
cintre,·aJliés ;-les• divergences gréco-bulgares, _ocfensc. .touche;:; ont été plaçées par des cambrio• av~c un chiffre de Yoix énorme, et l'on peut 
.Jiota!Jl\llent ·,pour la qu~stion de C;ivalla, M. ·Bérenger dit ·que l'état•major fran- leurs qui avaient formé le projet de voler; dire que nul, dans son parti, n'eût pu être 
11.~ourrruent prondre·de t,cs· .. grandcs prapor- :çais <air ces cho~es et ne ,peut rien démc,n- lt.caisse à h1 faveur · du désordre provoqu~ battu plus honorablement, alors que les ·ré­
twns. . . . tir· il·d cmande ce qu'.il compte 1aire immé- .par l'explosion. Suivant une autre dépêche/ publicains, groupés autour de l'idée maî­
, ,La B-ulg,me est une ..nation :vr.aimcut ·for- d' ' , · · · d • · dé • 1 1 d · · ' · · é te, .i he:,,•laq\i.elleîl<l.spi-ifbelliqueux .es t très 1a tement pour ne pas etre, surpns e· on n aurait ·couvert qu une ~eu e cartou-. tresse u protectionnisme .a outrance, pr -
vif, l'es prit··national très' fort et Ja prépara- ,main. che non.allumée. -L'engin ...iurait été déposé sentaient encore une masse compacte et 
'ti.on·mHltairc ·très-sdlitle. i;,a BL1.lga(ie pour- . ·u I ff fh d. .

8 
b I à City Hall par un ouvrier italie:i. dans l'in1 sans fissure. !lfais de parcourir par trois fois 

rait'sbi1s' peu se relevcr' cJe la · cris·c acttieHe; , ne e re-pOI Ume · e e e tention de le reprendre plus fard. l'immense république en tournée de candi-
.ri! traité•dn -13uca'rellt conso!i'de,a la situatio'n .un journal airglais, la':Rall Malt Gazette, i d ::it, ne s2.urait nuire à quelqu' un au point 
.'po\1r le momel\t. publle·.uné ,lettr,e de ,Bebel, qui a urait éié f:tafs-Unis ef fflexique I de vue de sa renommée. Et ce quelqu1un, 

.i\:pr'ès avoir ôéclaré qù'il· croit exugé· és :êcrite ,peu de temps avant s1,n19rt et où 'le Le président Wilson se présentera lui~ ici, c'était cdui que l'Amérique comidrrc 
les récits des a t rocités attribuées nux Bul- lt:ader · sotialiste a llemand expliquait_ les m'ême.à la Chambre et au Sénat pour lire k comme son plus_grand orateur depui; Daniel 
gares, l'ambas~adeur . a décl:ir~ qu'il croit :nouveaux. ai·mem<'hts.de•l:Atie1hagne1par le me, age relatif aux affaires m exicaines. 1( Webst er, sé-nateur du Massachusetts, dont la 
qu~ :1a ·Turquie à ôëciarer 'la guerre. ·fait .que l'armée allemande était tombée e1-pliquera ce·que les Etat>.-Unis ont fa it ·voix retentissait vei·s 1830. · 
à la Bulgatië. ·gj ·1a Turquie est dé- '. dans unéb\td'infériorité complète.au point dans Je .b ut de ramener .la pàix. ; Sa·parole colorée, abondante, bien nom· 
cid~_ à ~IJc,larer la guene, la Russie décla- qu'.clle aurait été facilement ba ttue par la M. Bryan a avisé les huerlistes et le~ brée, lancée par un organe magnifique, ai-
rerait à ·son tour la guerrt', à. la Turquie, France. con5tituuonnalistes des ré,,.ions ù e Lab o- tire les foules avec une extraordinaire puis-
'Oaièntlant la .Russi~a la I!,leillcurc intcnti~n . ·L'empereur allemand, aurait ·dit ·nolam- quilla c.t de Chihuahua que 

0

lès Etats-Utii:i ~a9_ce! et ~o~me, professi:Jnne)lcment, il 
ô~·résoul:lre·Je conflit paC1fiquemeht, mais ment Bebel, s'est aperçu durant Ja guerre les tiendraient p ~rsonoellement respoma- •et;ilt_Jus_qu 1c1 sur tout conferencwr, p arlant 
-a:yl'c én~r_@~. balkanique que ~otrc armée était compl~te- bles pour t_outes les violer.ces dont les 'Amé~ P'.1rtout, sur 1.out, y compris les suj c:ts reli-

' , Paris, 23août. ment désorgamsec;que ·nos officiers êta1ent ricains seraient victimes dans les régions où gieux, on peut dire que :c'est.l'homrne d e sa 
· · incapables de commander et que te matériel ils opèrent . · génération, av:ec .Roosevelt, ,qui a · été le 

· -On ma.nde ~e Cottan_tinople r,u .iatin: était absol ument impossible. Si les Fran- Au cours d'.une attaque des rebelle à Hi- p lus vu C!t entendu. Mais il se distingue de 
. é qn..a-?.e} rai$Qns . e .croirè 

I 
q~ la . ussic çais, dans ces conditions, avaient eu le désir luca, à vingt kilomètres au nord de la ca- R oo~evelt par des qu,alités de ·rondeur et 

~o~~~~~,t]; .i:g;1r1~:fi~\~t/~~u1ïc~1~ !:nrttt~ :;~\~~feeJ~. il~a/~t~~nJ,6î[0°~t~:s· pitale, le nommé F <i:z Lacht, Allemand, a d'humour q ui ont achevé d e lui gag1~er ~~s 
K_ .ilissê .. ].a question .d_.es fortili.cations d' A. n- assez pui~sants le long de Ja frontière ainsi .été blessé légèrement d'un c0up de feu. Son fou\es. Dan~ so_n E tat (le Nebraska), il 1trt 

Ir J 1 \\' ht · a a 1t 'c' frère J ean a été emmené p ar les assaillants gca1t le pé11od1que The Commoner, qm 1 a .. dripqp)e :préoçc4pe çgàl~ment !e.cabinet. d e que .>-1< cr en- ,cc cr, qui, au par v 1 . s • , 
St.1>..étcrsbourg. Da ns les mihr-ux offi(llels t ait conduit durement vis-à-vis des ·Fran- et .fusillé. La )0gation d'Allemagne ayant mis amsi en rapport direc t, par la lettre 
onéest .èon:v~i~cu ç(ue, sil.a ·B~ilgarje, co.m- ~:ais. avait dû l'admet~rc. tait des représentat ions, les troupes gou- imprimée, celte seconde parole, avec beau-

llianz-Schacppi, député au Grand Conseil. 
Une.grève mémorable, à la fois ruineuse Appcuzell (Rh.-Ext.) _ Un feune vau-

et g lorieuse, vient de se t erminer dernière- rien. _ Vendredi soir, non loin de Hérisau , 
ment. Elle a eu pour théâtre la ville manu- un jeune garçon de quinze ans a assailli un 
.facturière de ,Pate r;on (Nouvelle ]erse.y), camarad e du même âge à peu près et l'a 
n.on li;>in. de New.:Yorlç . (soie . et cotqn, fore'-, en le menaçant avec un revolver, d e 
100.000 habitants). c;était .essentiellement lui remettre tout l'argent qu 'il a vait sur lui. 
un conflit de salaire, dans lequel. les 011• Le malandrin a été empoigné par la police 
vrien:,srmblaierit avoir potir eux des argu- et mis en lieu sür. 
men.ts si forts-que les soµscriptions publi- Argovie. - Le krach de B,-emgarten . -
ques· en leur faveur ,affluèrent au début. La Corn pagnie fiduciaire suisse annonce 
Puis elles. s'arrêtèrent. ·Il avait été constaté qu'en présence du gr.ind nombre de requê-

, ' t ·t · t· • l è (1 tes, au t otal 3602. qui lui ont été adressées 
que c e ai . une .assoom ion e rang re es de la part de créanciers de la Caisse d'épar-
Ouvriers .industriels mondiaux) qui a vait gne et de prêts de Bremgartcn, la deuxième 
pris la tête du mouvemen_t, et .rien ne .répu· assemblée des créanciers ne pourra avoir 
gne dava\1tage à : la _population américaine lieu que dans ·quelques semaines. La Société 
que.p areille j,ritr~siOI} , En ou~re, lc,s ~révis- fidu ciaire déclare en outre que 1,: bruit sui­
t fS se cai;npa1ent-su.r ·le ~errarn de l'm.tran- .vant lequel Ics ·tréanriers ·11e rècevraiont que 
·sigcance du ·tout ou 1ien. ·or, en fin de te 30 % de leurS·.(!réanccs est 'dénué,de foll­
comp!e, d est le rien qu.i l'a emporté. irs clement, vu que de nouvelles pertes ne se 

ré · b d sont plus nrod uites. . . 
·2 5·.ooo g vistes ont com attu pen ant 149 · 'L'enquête juai'ciairc aurait révélé de'nom-
jours. Oà estime qu'ils ont 'fait une perte .bteuses charges contre lc.s aclmitiistrateurs, 
·de sc1laire de 27½ millions de francs, .perte dont .pl usieurs sont dans une bonne.situ,t­
qui a .dû être égalée sensiblement, d't!n -cô- tion, . de sorte que leur resppn;;a-bilLté ,peµt 
té, .par les .patrons, de l'autre, ,par les pro- être con5id6réc çomm.e assurée. .· , . 
priétaires de maisons .et I.e commerce )ocàl, - . Dés,.spoir. On mande qu'un 
c,lont l~s ~omptes sont mal rentrés. Ajou- drame s'est déroulé prè~ de la . station 
t ?ns què 25~0 grévis~es av1!-ient quia~. ~a <le Zeiningen. Une jèune femme, mère élc 
nlle pour·ne pa·s.ll,VOlr à assister à 'leur dé- •troü;.enfants, dans une -crise de désespoir, 
faite, et qud1on prévoit que 2000 ouvriers s'est jetée sons un \Tain-et a éi¼ ,brnyée. 
,eront refusés. \'and., - Ecole d'itlgénic:11,s . --; LJe •Gou-

C'est donc là un conflit dont il y aurait sci~ d\Et~t a no1,1_1mé professeur extraordi­
eu avantage à faire l'économie; mais d'au- na1rc a_ 1 _Ecole d ingéo1_eurs à Lau~ann.c M. 
tre part, il ne faut. pas trop la regretter, bien ,le ·Dr Gustave _ Dumas, de B~ss1gny-sur-
g11'on n'a it.pas conse~vé le souvenir de rien Oron,~tuel)ement·prclfcsscur àl Ecole poly­
·. , . . , · · . • . • techmquç fedérale ·à •Zunch, en -rea.pla,ce­
d aussi ~1ga.n_teé,q 11c et dou}oureux. ;En,e.f: ment de M,.le profcss~4~ Dr_ i).ms.teiQ, ,4ê­
f~t, ~~nvait t;1 Presse de J?aterso~, q~1 missionnaire pour rai/ipn_s de :;ant(; et_' ct'4gc. 
a101.1tait que .c était là un fait à ne 1ama1s Valuls _ A. ss · , _ D 1 ·t ·d· 

]_;l . ~ d · t · · · ·1 , · • assi1ia,. ans a nui c 
ou 1r., . _<<pe~ an Cmq m o:s, 1 n Y a pa_s ~u jeudi à vendredi, à . Niclerwalù , dans la ·val-
un acte de v10lence et la masse de;s grev1s- léc•dc -Conches, ··ùn ··Ita lien a étè-àSsassiné. 
tes s'est comportée, durant ce temps d 1é- Le vol semble avoir été le mobile du erimc. 
preuve, de mapière,à gagner l'admiration, 
chose sans . parallèle, dans l'histoire ·écono­
mique des . E t~ts-:Unis et .de .tout a utre 
pays>>. Le~ ,grévi~tes , avaient promis de 
maintenir l'ordre et ils ont tenu parole. On 
dir:i un. jour d'eux, souhaitons:te, qu'ils orit 
ouvert une èr~ nouvell~ dans •~e.s rap_J?orts 
entre·letravatl etlc capital. 

·~orp~ diploma.ttq~e étranger 
· Berne, 23 août.. 

S.amedi .mati;1, à II h .. 30, le.n~tJVeau:m i­
nistre des ·Etats-Uni~ , d'Amériqpe .près.'la 
.Confédération, ·1e colonol 'Pleasa.nt . :A .. $.lo· 
wàll,. a pr~enté au pré,itlent de la Coriféclé­
ration ~es lettres de créance. Il 'était accoin­

- ---'-----~•-------- ·pàgné ·de l'a ttaché niilitaire, colonel '.Eèl-
warcls , ôu secrétaire de -légation M. -\Villiàm 

N0UVELLES DIVERSES 

L'accidont de Pola 
Lo vice-amiral, •comte La'njus, a :succom­

bé vendredi soir ,aux , bkssures qu'il are­
çues lors-de l'accident de tir de Pola. 

:in·cendtes d'e forêts ·e'n 
's,rd'ai~tl'e . ' 

Smith, et du lieutenant de marine Gygax, 
qui se, trouve actuellement à Winterthour, à 
la fabrique Sulzer frères, pour ·surveiller 

.c11;i;.taios tra=ux. cornm.a.ndés ,à . . cette.f:,hri­
.qu.e par le gouveqwrnent a mériqlin . 

J\près l'audience le président ·ae la Con­
~édérat.io~, accompagné _de M.' :Hofflnntp1, 
vice•prés1dent du . eçnse1l fédéral, a rendu 
·a:u:nôuveainni_nistre,â'son domicile, $a vi• 
•site. 

A l'occasion de sa fête, le prince,iégènt 
de Bavière a conféré la grand'croix de -l'Or­
drc de mérite de la couronne, au ministre 

D'immenses incendies de forêt;; ont éclaté résident de Bavière à Berne, le chevalier 
en Sardaign~. Toutes les ion')ts sont en feu .Gottfried de Boehm . . 
depuis la colline d' Ara mit .jusqti'à Terra• 
nova. Les domm.:!gcs sont énormes. On croit 
à la malveillance. , 

. • 1 Il Si les Fra1:ça is avaiPnt pu soupçonner q 11e vernementalesont pou1suiv_i les rebe_lle,,_qui . coup d~ 1;1ond,e, surtout dan; Je far wcs~. 
me.àn)e -croi-t,·. Mmobi ise rite emant, rien notis n'ét1·ons .pas a:;sez forts, ils a uraient é é I ' déf l A t 1 d l Accidè.nt d'au.tomobfle ·, 'dé · t ,mt t · comp etement . aits et ont a1s, é rnva1 -1 qu au cours c ses voyages, 1 · , . . . 
. n .el}travera sorma is un é\rrangemen .pa- cornme".ce·· la guerre. 8 l , 1 <l Il d C · d o d N I J t On annonce la mor• survc11 e ve11d ·ed1· à 

· · Pierra . de· Conlf van 

·n · · ,_ o morts sur e t errain. parut ca.ns une es sa es u ongres e n mande . e ,ip es que e:spor sma n ' ., . ,,. u · 1 

Cl ~~e. Le Journal de Berlin à midi écrit au sujet ---------'<ID--------- Washington, il n'é_tait question alors que de S.pognoletti conduisait une automobile dans 'Laus<1,I\nc, ·de ~1Ùe Fa:vre, qu{ s'éta,it t 'ait 
La déput!ltlon d'Andrlnoplo à Berlin de cette soi-disant leWe de B ebel : '.;a présence dan.s la capitale, et ses a d ver- laquelle se tr.o.uvaieµ~ sa mère, sa. sq;n\ . et ·conn:a~tre dans_ les ic'ttres . françaises . soufie 

· · · ''.fürlin, 23 :iOÛt. (( E videmment il s'agit d'un faux. D'ail- ALLEMAGNE s1ires aussi bien que ses. aniis politiques un. autre voyageur. Comme il déviait pour _pseudonyme de Pierre de Coulcvain. · 
leurs dar.'S les milieux diplomatiques de l'entouraient et lui îaisàierit une cour éviter un troupcf u .de tiétail, ï a voiture ca- Mlle Favre· était née en •ÜÎ45, à ·carouge 

L;i députation de la ville d'Andrinople, Londres e:t de Paris, nn doute for t de l'au- - Trois ballons Zeppelin et cinquante· ·u·•11011neur. A1'outons. qu'il est .un des cham- péta dans uii'fossé. ' Lcs·iJeùx: d,uncs ont été (Genêve), sauf erreur . . 'Elle a publié·cinq· ou 
11.,,éè. àl'D • 1· s· t p é d t ·s Ott . aéropl~n.es prendront part cette année aux 
~ .. Y d ·ver Gm, e corn _o~f·e te ro1 .. A, , éo- (henticité de cette Jcltn!.>> graudes manœuvrcs allemandes. pions de· l'abstinence totale. tuées·. L'autre voyageur ·. èst griêvoment ·six roma ns, entre autres Ncblesse a,nêricai-
,,...,,ns; . eux . :recs, un ·JUJ è u n , ~ll'n • Comment allait-il s'en .iirer au timon de blcss'é. ' , . . ne,.Eve ·victo,ieusc, Sur lu. branche, •l'lle 'in-
nierr. . Un aa_cord .secre1 entre ila -Pl'\u,se. - Au:-;: cours d!un exercice de tir.\ bord , 1 · 1 · 'ï -. ... ,-V D:"hnw ·cqnnw, et Au COl/1'S •de la vie, dont .Je.succ~s 

·,r,._ ,saitqu'il y a quelque .temps 40-.000 et le duc: de C:umber'lan·d du•cuirassç Ostsrieslaud, .un jeune enseigne, 1 Etat ? L: s tépub icains, déc.!lrent qu ! IQ;Q,l,i~.:, .... 
VJ.t ,. :é . d' d 1 1 u c ode g d deceptions At Il . . • .Ju.t très .grand daQs t.ous.les .pays de hrnguc ha:bitants•de 1a· ·ville - d!Andrinople, réunis a ".t · tue un coup e rcvo ver. : t ra aus~ ra~ es . • -. ·: lhaw a ·engagé neut avocats ·pour prcn- f - . · - · · · · · 

d ~n.,•un·m"""'tt'na, d,.,~1·d;,rent d' oi•vo.yer _14. D.:s bruits divers ayant récemment eircu- _ Le tribun,al d'Erfurt a coiiclamnc· à:, a_ssez mal ma_nœ. uvre, se~o. n eux, dan_s_. les dre sa. défense Des age nts de New-York ,aoç.aJ.:,c. -· , : ·, • , · ... , 
~ . .., = " c . ~ ' 1 d · d' d r é dé -l l J t d · ,,. · · · · . . . ·., Mtlq :Favrc était une des botes les plus 

d'eAtre eux en mission dans les capitales 4 ans la .presse, au suiet- un accor po 1- uoo marcs de dommages inturêts !'Associa -, 1. cc1:ts · . n1e es_ nve~ e apon au stne e •mon.~c~ dans .une_ autom~b1le, ,sur-veillent .fitl è!es de La usapnc_, ___ ct chaque année cille 
· • ' l 1 tique secret qui aurait été conclu en 1892 tion des ouvriers brasseurs .pour avoir fai tj l la ]01 agran-e cahfom1epne, .et comment .va- t li t lh ts à 1 do • 

,européennes .p our. ,mtprcct er a uprè, .les: l t · t 1 · d <l con
0
r•éd ier un ouvrier d'une fabrique de ma\t·J t-il se -t1· re.r de • 1l'im.br_ ogl,io mexicain? Les ·.con mue ~men · aw; yrc · · Ul · nncr revenait Y faire ·un long séjour. Elle en avait 

~ouvememonts rdes ,puissances afin que la entre e gouverncme:i prussien e _e uc _e . . d . . la chass~ ~ il te_nte des_ evader. On cr?1t que vanté le charme·dans ' s6n roman Aie co11rs 
Thrace i:cste ottomane jusnu'à Andrmo- Cn_mberlan~. u a anc1e_n parlementa!fe _bcrh- qui av~1t eu le _tort c travailler pend an démocr.!tcs le Jugent moms 'sévèrement. l;ixtr~d_ition, s_ 1 cUe a h~u. s_er._~ d, iffére.c. . d e la -vie . 
• )le , • . • • .·J •n~1s, .po_rtc a la 401ma1s,ancc du .public les .une,grnvc.~t qui. ne _pu_t r.ct~ouv.cr du tr.~~ Mais si-lion s. 'occupe de Bryan ces derniers 
l · · faits sUivants · :V~tl. Le tubu,nal_a laissc:, à I ouvrier con:;e1 jours, c'est pour un tout autre-motif. On a •ell!H;;;;;!;~;;;;;;;!ii!!!;;;ii!!!i;ii!'i!iiii!ï[,;;fii;i!il!iliH!M!!êïllliiiëi 

tes ·:r4' lléputés , se rei;dirent d'abord ,à · i:l1é•le droit d achon11er a nouveau l'Asso-1 . é é 
O 

l • • • t d' 
··vienn'e;•pUi'"Sda rnls~io.n se sépara en èleux ll< e~t·~=ct qu'un accord secret :re~t6 se- ciatiou aii ·cas où .cc fait lui occasionnerai~ ·trouv. · trange, quy .0 _premier mnus re• un 
moitié,. J <léputés. partirellt 'pour l:on!lres ,: eret ait et é-co_nclu·en ,r892 entre lo gouvcr- ,d'autres <1omrnages. · · ; gran~ ,pays S accordat . des va cances em- tONFE~ ·nEBA'TION 
·d'"'".·•·l~ ·. oi·v·~·nt se •L,,.nflrc ·à Pa:n·s e't à ·no•. ncment:pruss1!m·et le•duc de Cumberland. 1 · .1 d . d 1,1 . . i ployees,à semer des conférences, comme le . , . 1 _; ., . _ ;. . . _· · ' . , vu , " .r" r1. 11, t · . t ,1 'f d I t · - -c consci e guerre c 1oru -.i. JUgcJ· f . ! . ,· . . 1 f~ . . .. é , .,_, ,. . •t•:11 · . Pé- ·. b. • t · .es 111exac •qu 1 ,r.en crmc es c ause,5 s 1- ·ve dred· •à hu· . lt> le lie ,f •it r •t · a1sa t . 1usqu,1c1 e con urèn cter 1tm rant. 
rne.;' res·/autres 'a ierent ··a ters ourg e pulant q uelle deya1t ùtre Ha.ttitudc d u duc hn ' i, -c ~s ~- s, . . h cna.. u~ s t Est ce là , le fait d'une vocation irrépressi, --
·ijJtfa-~e dlrigè~rit ·su·r Berlin. D iici, ·œ tte de Cumbcrland,et dei.a iamille vis-à -vis des c e_r, au r7;y . e tgnc, qm a usa ae ~on ~u-, ? S d · , B . . . 
'tni!llÏion 'retournèhi·'dlrecten1trtt en ··Th1ace. GÜclfcs •de 'Hnnovr.c ·et C:u ·B runswick. Cet touté pou'. fairc_.d?. faux rappor_ts. ,!- o!ficic~ bl_e ·. ans ,_oute, -mais · . ryan -,a po~rtant 'La ~oli1ércnce romande des . ·travaux 
. . ta·ttél~Uçm a été ·reçue ·vendredi au accord est d'ordrc·str ictement privé. Il est ,i:été oondamné a cmq semamcs d arrct do ex~hqué qu 11.a~al_t _besom d~ 1 ap_pomt de ·publics a eu' tieu à Frib.ourg .\c:s 20 et ·:2 r 
•J'rtin\sière' des ·aîfaires étran/tèrcs Jiù . .,!IL'âe 'réglé· comme ·uoc· qu est.mu 'particulière• con- rigueur. . . . . . • ., ses cachets, assez 1ohs, pour vivre (11 touche août ; les conseillers d'Etat chefs de·s· ilé­
Stùtnci ' dlrectèùr ile fa . section polltitJ.ue. cernant-la for.tune·,(!<'~ Cumberland. . . :--: La pm:cesse Fr~ùcn c-t.uulaumc de cependant à son poste so.~o? fr . . par an). p arkments des trava ux publics des éan-
Ell' . 'fetA· . , h :mé O ?. l:lu , ··M d , .on se rappelle quia ,Ja suite ·.du ;procè5 P.russc e5t accouchée d une fille. Dè là cette charmante .1acctle qm cour:ut ·tons de Berne, Vaud , Valais Neuèhâtel; -Ge· 
St e. a , · -.15 u , is m r -~ m a t · · e ,de,haute' tr,al1ison intenté au mi Georgeli V AUTRICHE-HONGRIE ces jours-ci)~ journaùx : «.Il · paraît que le néve·et Fribourg, ainsi que' les ,ingénieurs 

umm-, IJ,Ul Cf! a pr . c_onuai~s:ince c .. a a,n-. .la Pru&sc eeonfisq11a c nc par!lo de sa for-• . vin ::alls alcool fait une· grosse,dépense dans cantonaux et quelques autres.chefs de · ser-
ll?n~ ~u 11 le · co'l!1mumque~1t au·scqc~atre . tu.ne en i 86<,J. Cette .conftsca lion fournit _à - Le sold,'.t J ank~l~v1tcl~,. 1 'ord ?~- les ména es.» · vices, y ont .pris part. _La conléren_ce a :dé-
<l ·Etat, ~. ~~ J:agow. , ,,. . . B~smarck les _fa meux fon ds secrets do.nt 1l; ~ancc qui a _tue_ le cap1t~1~e ,,Eisenbolk àj Touj0tfrs est, il,que Br,yan, pour Je quart Jihéré dans la salle du Grand .Conseil sur les 

. alimenta pendant longtemps la presse rep- . i_ennc, va mieux. Il a dcclarc avoir com7 d ' h la é l J et 1 M, . oblcts .suivants: 
-J:n Grèce ·tilicnne. . , . . -m1_s son ._att~ntat pour,, s~ ·venger c~ a~rèî .. . aure, ma or e a~o~ . < e < ex19u~, se I. Construction ct·eritrctien des passages 

L"I •Oh'Slllbre ne se réunira qu'en ·octob're 'Une modificat10n cle cc . reg11ne ·survmt mures rcflex10ns, ~t s ctro blessé hu-mcm. . fa1_t entendre dans . le:, d1ver. es a : so~iat1ons à •niveau des èh cmlns de fer et 'exposé de la 
:R·éorganleatlon -:!e l'armé'e en r 879. 'A la mort du r oi de Hanovre, sa deux fois volont'!-ircmeut. ~e cap1tame E1 de•~haùtauqua. ~c nom est celm dune lo- juridicfron en la matière (rapporteur M. 

Con~rès 4'B>pmnto 
Der11c, 23. 

Un ass~,gr.and nombre de congrcssistc3 
sorit arrivés 'à 'Berne pour prendre part au 
neu vième congrès international d'cspcraato, 
qui se tiendra à Berne jusqu1au 31 août. Les 
édifices publics et \a plupart des hôtels ont 
arboré des ori flammes. · 

La sé,rncc d'ouverture aura lieu dimanche 
·a près-micli au Casinci', puis" les congressistes 
·parcourront ·.le.s r1;~_s, •èn ·cortègc·accompa­
gnés de la Sta:dtmus1k . 

füYiDation flniale. 
•veuve reçut une rente annuelle de 2 40.ooo se,nbolk es t tombe au premier coup de feu{ cal_1té ~e~v-y,orka1se. sur. les bords du l?,C Durheim, Berne). . 

';'\thène;, 22 août. marks . L ordonnan~c a . avoué enfin que les dcu~ Ené, ou· l éveque m ethod1ste Vmcent créait, 2 . In t-érèt commun des ca ntons romands ,-
.Lç.,.g911verncm e,;t grec a ren voyé au piois Un nouvea u règlomcut eut lieu en 1892, revqlvcrs lm appa.r tena,cnt . . è1u878, touteunoorganisation de cours d'été. à l't!tablissement d'une voie navigable du Neuhausen , -'23 -août. 

d'oçtqb_re la .convocatjon de.la Ch-1mbre, après le dépar t d_c _Bi.marck. C'est a!ors:quc -. La classe. accompliss~_nt sa troi?ièm Le succè; en a· été s i grand que maintenant, Rhône au R h_in •!rnp1wrtcur M. Deluz, in- L'asscmb\~e dei 1' Associàtion du 1~ord-est 
e,$tÎmant ,un décr~t royal suffisant pour ·.la fut co1'.clu le lra1_tc secret auquel ;le pnn- anne? d? service v!ent. d

1
etrc envoyce e~ aux a bords de presque -toutes les villes qui génicur,consctl , a Lausanne). · , sube pour 1a· navig11tion•ûuvi;ilc,,à laqu~llo 

r.atîf).ca i~on du,trai té fle .Buca rest. cc a ~ait ces dcrmcrs t.cmps de frcqucntcs ~onge dune durée ilhm1tee. Cette mesur9 sé respectent on •trouve des ·sociétés dites 3- Rapport sur le congrès de la ront<:i ·• a 'assistaient clos représentants officit;.Js '.des 
TA .. ·o X an 1o·nc:ent que l'empere r al!üs1ons.. . . . inattend ue met dans un _gr.in~ e,mbarras d C' . f ' . élè t d d ,. t · - Londres en 19r3 et ·c·antons d'Argovie, Ap1Jcnzell 1~h,~Exfr_t , 
"4•·1 u,rnau 1 · · · u · :A la s111~e de cc ·trait e \c duc de Cum- les Jeunes gens peu fortun es ·qui. n ont pa7 _e_ •~a~"auqua, qm .vcn_ e.gran c, en 4. Résumé de la c_oniércnce des ingénieurs -

<;l'AUemagµe ,arrivera la semaine p_roc:.i;;.ine ber land a orcssa une lettre a l'empereur Guil- eu le temps de chercher de pos1t1on ot ·11 0 tt s ou, .s;- font. tout~ espèc~ d e conféren- cantonaux te11ue à Lau~a.nnc · le t 8 septè m- Grisons, Schaflhou,c, ·st~Gàll , Thurgovie-et 
àCodou, où il pas.sera Ç}ll(/lque; 1ours. Il. laume II. oùil db;!arnit·qn'il ne · part icipe- penveu t gu&re en trouver, étant donnlJ cc~. r;eneralemcnt tres su1v1es pendant la ·brc itjrz '(t'apporteu·r M. Grivaz, ,chef de un rcprisentan h lu minist ère des . trava.1/x 
ira, li -:?7,•chasser sudes côtes d'.Epire ; on rait à auc:rne propagande bos l1lc l4 la per- 11u'1ls son~ sons le_ cou y_ tl~ :appel a. da~c 111-: saJscn•chaudc. service, Lausanné). publics prussien, compta it r-56 p11r!_Îcipants, 
annon.ce ~galement gue la_famille royale et sonnc ·du souveram. connue . . c~ renvoi prcc1pitc s explique par ~•• Les délégués ·ont ,visité, mercredi après- ·qui ont approuvé I.e rapport <le g~~tiou ·et 
une div1s1on,navale iront a Corfou. cl; s cons~derabous ~_'ordre _financier, et la midi , la -nouvctle -bibliothéquc •ainsi que J'.11- les comptes. . . 

Le'1gouverne~ent serait décidé à arriver, L·es Ci!lr,ifulafions e.n Egypte ucccmte urgente d cconomics. Un autre orateur:fa-vori ·de·ces meetil)gs sine de 1'0elberg et se . sont ,t ransportés L'assemblée s'est ·1evé<1 ·POt\r !honorer la 
dans ]es années' qui vont suivre, à .porter à D ~s t élêgrammes du Caire annoncent, - L'empereur a confôré an général italien'. c'est le juge Lindsay, de D.iiiver (Coloradd), dans la soirée à Hauterive pour examiner mémoire de Jeu te conseiller ria tional Sul-
450.000 .hommes le chiffre de son armée. comme 011 sait , quc :plu:iieurs agents con su- ~ a ncvz: la plus hau,t~ di_s t iectio~ _aust ro~ romancier·à.l'occasio?J, et préoccllpé comme :ks _trava~:~- l:le re~t a~iration cl~- l'l·glise ·ét llu ·zcr-Zieglcr. I!.e défunt'a bèaucoup•fait :peur 

.L'armée nouvelle aura it six coi;ps d'ar- Iair~s auraient été informés par leurs gou- uo;1groisc · la gran? croix de l oidre .d~ magistrat de,remplricer les p~ines et châti- cloi tre ai.i~i que 1 USme électliq uc, tout_ .en. 'le développement de ta•qncstion-dc1a -navi-
,._ .à . d" . . , h . Saint-Etienne. Cc genéral est venu en mis~ d ' . l t t f . faisant lronneur, en·passa ut, :'.\ une ·grac1eu- t·· d P.l. .1 dc 'Cori t . m..,,, tr.::i1s• 1v1s1ons c acun. ve rncmcnts que ' les capitulations s,naient ·sion spécir; lc, et sur l'invitation du minis - mmts t ra ttionnc -;, ·au an que aire se sc •invita tion de la Brasserie .du Cardinal. ga ion u , t ~h a:u . ac . s .a~1cc. . . 
Pour fe moment, vu le manque d e ca- bientôt supprimées. L~s tribunaux mixtes tro de la cuerre, aas~i, t,: à l'ii~auguration: p'eut, par d '.autres sanctions. Il s'est fait La journée de jeudi a été consacrée à une i\'l. Harr,y .. ingcm:iur, 1usqu'1c1_secr~lat're 

dre,< o,p se borneraitâ quatre corps d'ar- et ]es tribunaux consulaires seraient abolis d'une sta tue ùc l'empereur ;"1 l':icadémie corn'aître surtout comme . u n des ardents inspectio•n d es rout e,; et d'!s travaux ·d',art .de l'Aspocrnltoll; suls; e. pour !!a menagcment 
m ée o_t ~.briga l:le, d '.pvz9ne~_serait p u\·tée_ à et remplacé, par .des t ribuna11x tlgyptirns militaire :echni,tuc de !llœc!ling. L'cmpc- défenseurs des . t ribu11aux :pour enfants. lcs1plus , i11 toressants du ca1!ton. dcs ·.conrs d'eau, . a etr .nommé membre rl,1 
1111~-chvis~on. ¼~!~~ -tre _régt~~ent~ d. arl1l-. compo~és cl'Européu 1s. Ln .politique serait rcur a a cco1dé en mèmc temps à ]'.attaché Mai, , depuis quelquc -t emp$, on lui re pro- ·comité. rr0c comité central a été compdsé-de 
lene ser..l.\eµt :r,o , tcs.~. ,_d1_x . . L art1U~ne de -égall!ment réorgamsée. mili taire ita lien la sro.ix de com mandeur .d~ ahe <les·indulgenccts exœ ssives à -1'.égar.d 'des , , . . ·. . "MM. E i.scnhut. conseiller J,làtional Jenny 
montagne se.r_a_,~ pattic. u1ièrement augmen- Il est-exact, dit ·Je .-Tem"s, que iles·négo- l'or~lrc de J::rançois-Joseph; à_ un. cap\tain~ auteurs de scandales dont ht femme ·est Zarieh. :- _L'étec/J.on att Con~ttJ natiot'.al .. ' D 11rs.t, à "Zic1;~lbruc~~-.. Sàlka, ingénÎeur··can-
t éc L ç 1 t 6 h d . . . , r et a un heu tenant des croix d'offti:1er et1 • • à d · L Il . -'- ·Les socialistes du 1• • ar11on<hssemertt fé. t 1 .- c • D p I t . r . C . 

. • _ _ :~ ,av~,cne ~?r.u ooo Of!lmes e · ciahons·se '.poursm vent entre le gouvern~: de chevalier. La resse officieuse souti ne victime· cause c son sexe. e reca soit cléral, qui jnsqu!ids'(:t aient t enus sur la ré- ona a 01:e, ·. r et o t1, syn, 1c a oire. 
plu,. l:.e 'génie et l intendance seraient aug - . -ment ,ang)a1s,et le igO'!'V~rnaµien~ · jra1Jça1S :.letcilrtiétère potitiiue' de cesilîantes dist1~1c- r6vocation, a,oté-lancé .(p;n la voie -ordina i.- s er ve,,obse.rv.;n:t ·attenllvumcr1tJles _dissid('1:- Vo~;l~:· :\ ~cha!Tl1ous:·. Ill syndic,_ ll~hc,, ? 
ln~!'.t~s Pf]~~J} · .. : ·, · :i 1• t de .la suppression des cap1tulat10ns,I tians , • ~y mbolcs de l'entente intime Jo l:v re d u pétitionnemcnt) a lin <l'obtenir qu' il ce~ en trc c1tad111s et ca 111µa gnnr.ù~ . . _op.t.Lfe~i D.~~s~cnh ofen. le Dr Il.1blnt zcl, 1 ~ctadeur a 

~ l lll:ti~ i.:cs négociations n'avancent que lente· ·oiona.tchi.,; ,;ustro-hongroiso avec l'ltalio », soit r,:;mis en élection, Et ce ·qu'il y a de cidé d'entrer en lutte ':t de disputer au parti Wintcr thour, l'ingénie1H i !,1rry, à Aarau, 
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Mort du général de Négrier 

Paris, 23. 
On annonce de Hammerfest la mort sur­

venue jeudi à la suite d'une attaque d 'apo­
plexie, du général de Négrier, qui faisait un 
voyage du Spitzberg à Hammerfest, à bord 
du vapeur le Roi-Harold. , 

Suivant de près Emile Ollivier dans la 
tombe, de Négrier avait lui aussi acquis la 
grande noturiNé, mais la glorirnse notorié­
té, au cou1s de la guerre franco-allemande, 

Fils du gé1,éral Ernest-Frédéric de Né­
grier et petit-fils du chevalier François de 
Négrier-, lieutenant des vaisseaux du roi, 
sous Loui; XVI, François-Oscar de Négrier 
était né le 2 octobre 1839 à Belfort. 

Elève de Saint-Cyr, il entra dans l'infan­
terie. Capitaine dès 1868, il se distingua à 
Saint-Privat. Il s'éch~ppa lors de la capitu­
lation de Metz, rejoignit l'armée de Fai• 
dherbe, commanda un bataillon et fut deux 
fois blessé .. 

Envoyé en Algérie, il se signala dans des 
expéditions contre les Arabes révoltés et 
devint lieu tenant-colonel en 1879. 

C'est lui qui, au conrs del' expédition dans 
le Sud-Oranais, détruisit la Kouba d'EI 
Abiod, rend•:z-vous des prêcheurs <le guerre 
civile. 

Promu général de brigad,\ en 1883, il fut 
envoyé au Tonkin (1884) Il s'empa1 a de 
Bac-Ninh, ,,urprit le camp de Nui-Bop 
(1885), prit les forts de Dong-Song, la cita­
delle de Largson, combattit à la porte de 
Chine et attaqua le 23 mars le camp de 
Bang-Bo. 

Forcé après cette marche hardie de bat­
tre en retraite de,·ant des forces trè, supé­
rieures, il fut grièvement blessé le 28 et re­

Y mit le commandement au lieutenant-colo­
nel Herbinger, qui évacua précipitamment 
Langson. 

Cet échec momentané devait avoir de 
déplorables conséquences politiques, comme 
on le sait, et entraîner la chute de Jules 
Ferry au cours d'uae mémorable séance de 
la Chambre. 

Le 29 m?.rs, de Négrier était promu gé­
néral de divdon. Guéri de sa blessure et 
rentré en F rance en 1886, il fut comman­
dant du II• corps (1889), J?Uis du VII• corps 
(1890), rpembre du conseil supérieur de la 
guerre et inspecteur d'armée (1894). 

Relevé en 1899, par le général de Galiffet, 
de ses fonctions de membre du conseil su­
périeur, il fut réintégré en rgoo. 

Le général de Négrier, un beau e t brave 
soldat , était grand-croix de la Légion 
d'honneur et titulaire de la médaille mili­
taire. 

Il avait fait paraître divers articles mili• 
taires dans la Revue des Deux Mondes et un 
petit volume: Séditions militaires. 

Obsèques d'Emile Ollivier 
Saint-Tropez, 23. 

Les obsèques d'Emile Ollivier ont eu lieu 
samedi matin à Saint-Tropez avec une 
grande simplicité. 

Le deuil était conduit par le fils, le gen­
dre et le beau-frère du défunt. 

On remarquait dans l'assistance la _plu­
part des personnalités locales et M. Jean 
Aicard, de l'Académie française. 

Après la levée du corps, qui a eu lieu à 
Io h., Je cortège funèbre s'est rendu à l'é­
glise paroissiale, où un service a été célé­
bré. II est ensuite parti pour la Moutte, 
P:OPriété du défunt où a eu lieu l'inhuma• 
tion. 

Ço!}trairement à ce gue nous avions cru, 
Ollivier n'a point mamfcsté le dé3ir que sa 
t?mbe fftt dissimulée et qu'aucune inEcrip• 
bon ne la révélât au passant. 

o L?rsque, <JUittant son cabinet de tra• 
tfav~1l, a. l-~nt à c; prOJJOS J ean Aicard, 
l ancien m1mstre de 1 Empire effectuait une 
promena l e, il allait s'asseoir, face à la mer 
sur un banc circulaire qu'entourent de~ 
kermès grimpants. Puis, par un autre che­
min qui fait un détour et suit quelque 
temps la plage il s'arrêtait devant une 
pointe de rocher' avancée sur l'eau bleue, 
comme la proue 'dorée d'un pt tit navire. La 
surface du rocher est a planie de main 
d'homme. C'est là que s'élèvera le tombeau 
d'Emile Ollivier que, parfois, viendront 

J éb_ranler les vagues furieusts, comme pour 
-t )ut rappeler les tourments dont sa vie fut 

assaillie. o 
La tombe a été creusée au vif du rocher 

que baigne la mer, Ollivier en avait lui-mê­
me choisi l'inscription : magna quies in ma• 
gna spe. 

(onSràs de la paix 
La Haye, 23. 

. Le congrès de la paix a tenu samedi ma­
ti_n sa séance de ~lôture. Le con~ès se réu­
nua en 1914 à Vienne, Il a été mvité pour 
1915 par la ville de San Francisco. 

Le congrès a décidé d'envoyer un télé­
gramme au président des Etats-Unis d' A­
mérique pour le remercier de son attitude à 
l:égard des pacifistes. Puis su_r 1~ proposi­
tion de deux délé~és améncams, il a 
adopté une résolution par laquelle il de­
mande au gouvernemen t américain de ne 
Pas fortifier le canal de Panama, 

le congrès a émis le vœu que le bureau 
de Berne et les sociétés pacifistes des dif­

> _férents pays se tiennent en communica tion 
.-"~:tnanente avec la presse. Sur la propo• 

sition de M. Cal, de Wa~hington, le con~rès 
a exprimé la grande satisfaction qu'il a 
~.P:ouvée de la proposition du président 
Wilson tendant à ce que les différends qui 

1 
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ne pourraient pas être réglés par la voie di­
plomatique soient soumis à une commission 
intcrnation:ile. Le congrès s 'est ensuite pro­
noncé, pour que, outre le recours à l'arbi ­
t rage, la faculté soit laissée aux parties de 
résoudre Jeurs différends par un arrange­
ment à l'amiable. 

La liquidation balkanique 

Ratification do Craité de Bucares, 
Bucarest, 23 août. 

Lnndi au ministêre des affaires étran~è­
res à Bucarest seront échangées les ratifi­
cations du traité de paix. 

Les ratifications seront faites par M. Ma­
joresco au nom de la Roumanie, par le mi­
nistre de Grèce M. Papadiamantopoulos au 
nom de la Grèce, par le ministre de S?rbie 
M. Risitch au nom de la Serbie et du Mon­
tenegro et par M. Arsenieff ch~rgé d'affai­
res de Russie, au nom de la Bulgarie. 

M. G. K retziano nommé ministre de Rou­
manie à la légation de Madrid récemment 
créée quittera dimanche Bucarest et se 
rendra à St-Sébastien où il pr{·srntera ses 
lettres de créance au roi d'Espagne. 

l'ourparlers bulgaro- turcs ? 
St-Pétersbourg, 23 août. 

Le correspondant du Retch à Sofia télé­
graphie que la Turquie propose à la Bulga­
rie, en échange d'And,inople, d'importan­
tes compensations dans le golfe · de Saros, 
en la menaçant d'entn·r en hostilités ulté­
rieurement si ces p rnpositions ne sont pas 
acceptées. 

Sofia, 23 août. 
0 1 déclare ici que les informations de 

Constantinople annonçant que des pour­
p:irlen; directs ent re la Turquie et la Bul­
garie ont été engagés au sujet d' Andri,10-
ple, sont inexactes. Le gouvernement Bul­
gare estime que la question d' Andrinople 
a été tranchée définitivement par le t r.-ité 
de Londres et ne peut pas donn-!r lieu à 
des pourparlers ultérieurs directs avec la 
Porte. 

Constantinople, 23 août. 
Talahat bey et le généralissime Izz~t 

pJ.ch1 sont partis ce ~oir pour Andrinople. 
Le bruit court qu'ils vont s'y rencontrer 
avec les délégués bulgares. 

Entre Grecs ei Bulgares 
Athènes, 23 a0ût. 

Gumuldi ina a été occupée vendredi par les 
Bulgares à la suite cte la signature du pro­
tocole avec les autorité,; grecques. On pen­
se que les Bulgares occuperont aujourd'hui 
X anthi dans les mêmes conditions. Il 
n'y a rien de changé en ce qui concerne 
Dédéagatch . 

Ui:e bombe prise aux Bulgares a éclaté à 
Demir-Hissar. Six soldats ont été tués, six 
autres blessés. 

Sofia, 23 août. 
Le gouvernement de Sofia vient de de­

mander l'intervention des grandes puissan­
ces en faveur de quelque3 notables Bulga­
res conda1;ffiés à mort par la cour mart iale 
de Salomque, comme cotnitadjis ayant 
fait partie de la bande Tcherlopeyeff. 

IAI marine grecque 
Athène0 , 23 août. 

Dans un article de fond, le Kairoi dit que 
la Grèce doit, sans perdre une minute, don­
ner t ous ses soins à la constitution d'une 
forte marine de guerre. Sans songer à une 
guerre avec la Turquie qui aura, en 1914, 
deux dreadnoughts, la Grèce doit conserver 
sa_ suprématie sur la mer Egée. Les inq11ié­
tudes de l'Italie proviennent du renforce­
ment de la marine grecque. Par contre la 
France soutient la Grèce, car celle-ci pour­
rait, à un moment donné, lui prêter un 
concours précieux sur la mer Egée. 

Le journal conclut que la Grèce doit tra­
vailler sérieusement à devenir une forte 
puissance maritime. 

L'entrevue de Valombrosa 
Rome, 23 août. 

Parlant de l'entrevue du ministre des 
affaires étrangères albanais avrc le marquis 
di San Giuliano à Valombrosa, le Corrie,e 
d'Jtali'! dit que trois points principaux ont 
été traités au cours de l'entrevue. A savoir: 
la question du contrôle, la question du sou­
verain et la question à ('S confins méridio­
naux. Sur ce dernier point le marquis di 
San Giuliano a affirmé que la thèse alba­
naise pour Argyrocastro sera dl'!fendue par 
les 1eprésentants de l' Italie. L'Autriche­
Hongrie a accu~illi assez favorablement le 
désir de l'Albanie de posséder un prince 
européen. 

Berlin, 23 août. 
Samedi après-midi l'ambassadeur de Tur­

quie a offert un thé en l'honneur de la dé• 
légation d' Andrinople. Les membres de la 
presse berlinoise et étrangère y assistaient. 

Par téléphone 
Paris, 23 août. 

(Dd •otrd comspundant) 
Ce n'est plus seulement à Vienne, mais 

au;si à Constantinople que l'on fait des pro­
jets de transact ion au . ~ujet d'Andrinople. 
On ap~rend,. en . effet 1c1, ce soir, que la 
Turquie serait d1~posée, comme il en aurait 
été question il y a quelques jour,, à fa ire 
remise de la part dt! l.1 Bulga, ie dans la 
Det•e ottomane, si la plac~ lui demeu rait 
acqui,;e. 
. Cette part s'(lèw, d'après le., évalna ti0ns, 
à d~ux 'c.eùts millions de frallC~ envii un. Le 
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marché, on le voit, en vaudrait peut-être 
la peine, et le gouvernement du roi Ft!rdi­
nand, dont les finances sont bien près d'ê· 
tre épuisées en raison des dépenses formi­
dables nécessitées par la lutte, ferait bien 
d 'y regarder de très près avant de rejeter 
crtte proposition, si elle devenait officielle. 
M,.lÏs, pour l'instant, il n'y a encore, croit­
on, que des pourparlers officieux d'eng1• 
gés 

La présence de l'ancien ministre de Bul­
garie auprès de la Porte, qui se trouve ac• 
tudlement à Constantinople, où il a de fré• 
quentes entrevues avec les autorités, sem­
ble une confinnation de cette supposition . 

On dit également que la T urquie irait 
jusqu'à proposer le démantèlement de la 
forteresse et la neutralisation de son terri­
toir" , mais, de l'intervention des puissances, 
fl n'est plus question aujourd'hui. On a 
sans doute fini par voir, dans les chancelle­
ries, combien il était difficile, pour l 'Europe, 
d'apporter diploma tiquement u ne solution 
au conflit. 

Pourtant, à Sofia, le gouvernement per• 
siste à refuser toute négociation avec la 
Turquie. Peut-être est -ce avec le désir et 
da ns l'espoir d'amener un revirement dans 
l'état d'e,prit des nations européennes. 

Si tel est son but, la Bulgarie fait fausse 
route, car tout, ce soir, porte à croire qu'il 
est douteux qu'elle ob: ienne satisfaction. 

L1 f rince à San f ranclsco 
Paris, 23. 

Samedi est partie du Havre une délég1• 
tion envoyée par le gouvernement français 
à San Francisco pour pren::lre possession dé­
finitive du terrain destiné au pavillon fran ­
çaisde la Panama P acifidnternational Exhi­
bition de 1915. La dél<'g I tion étudiera sur 
place la solution de différentes que~tior ,s 
qui restent à régler pour la participation de 
la France, notamm•:nt en ce qui CO'lc,·rnc 
la protection de la p ropriété comm~rcialr d 
industrielle, la réprô sion des fausses appel­
lations d'origine et des fausses indications 
de p rovtnance. 

ilu Maroc 
Mad,id, 23 

0,1 mande de Mn'lgan que 1-)5 émissaires 
d'EI Hiba ont échoué dan; leur tentative 
de lever des contingents parmi les tribus du 
Petit-Atlas. 

Le général Marina ('St arrivé à Tanger à 
2 h. du matin à bord du Charles-Quint. Le 
géaéral devait débarquer déjà dans la ma• 
tinée. 

Ef1fs•Unis et Mexique 
Washington, 23. 

0 ,1 affirme que le général Huerta revien­
dra sur la décision qu'il a p rise de rejeter 
les propositions américaines et qu'il prépa­
rera une nouvelle base de négociations. Dans 
ce cas, le président Wilson ajournera pro­
bablement la lecture du me,sagc qu'il de­
vait lire mardi. 

On dit que des influences diplomatiques 
européennes se sont exercées au Mexique 
paur convaincre le général Huerta que la 
poli t ique du président Wilson est approu• 
vée à l'étranger. 

FRANCE 
- Le vapeur français porto-câble Fran­

çois Arego venant de Calais est arrivé same­
di matin à Marseille. Ce vapeur va procé­
der ces jours-ci à la pose d'un câble entre 
Marseille et l'Algérie. 

- Le conseil municipal de Bar-sur-Aube 
a démissionné vendredi soir. Si la question 
vitivole n'est pas discutée dês la rentrée 
des chambres d'autres démissions sout im• 
minentes. 

ARGENTINE 
- Le rapport de la comm1ss1on de la 

Chambre conseille d'augmeater seulement 
de 120 millions l 'émission de cédules de la 
Banque hypothécaire nationale au lieu de 
500 millions comme on l'avait proposé, 

BRESIL 
- L'exposition du caoutchouc a Hé 

ajournée au 12 octobre. 

Incendie de pétrole 
Londres, 23. 

Un incendie s'est déclaré dans les entre­
pôts de pétrole de la Standard Oil à Lon­
dres. Le feu menace des r éservoirs d'une 
contenance~ de plus de mille tonnes. 

lJ'n pont s'effondre 
Hoenningen, 23. 

Pendant les travaux de démolition d'un 
vieux pont sur l'Ahr, une voûte s'effondra 
soudain. Quatre ouvriers ont été tués. 

Le brtrandare en Bohême 
Gablone, 23. 

Samedi après-midi un homme élégi-m­
ment vêtu se présentait à la caisse d'un 
établissement financier de Gablonz. Il tira 
cinq coups de revolver sur les trois em­
ployés qui s'y trouvaient.L'und'euxriposta 
et atteignit le meurtrier à la jambe. Celui-ci 
s'enfuit mais fut bientôt arrêté au milieu 
de la fou le accourue._ L'un des employés est 
grièvement blessé, les autres légèrement. 

Thaw « undes1rable • 
l ondYes , 23. 

On annonce de Mon ·real au Dai/y News 
que les conseillers judiciaires de Tha w ont 
remporté un succès véritable. Leur client 
sera déporté, c'est-à-dire exclu du pays 
comme• unrlc~irable • mais il sera autorisé 
à choisir 1',·,11lroit de la frontière où il devra 
être con<lu 11. 

Le détectiw privé Roger O'Marx, payé 
par lui, a t racé la route à suivre par Har-
1y Thaw. Le millionnaire sera transporté 
au point le plus rapproché où il pourra 

monter à bord d' un yacht sur le St-Lan• 
rent et, de là, gagner le pays où il lui plaira 
de résider. 

Bourse de Paris 

Paris, 23. 
Les bourses étrangères, ciuoique peu ani• 

mées, parviennent avec de bonnes disposi­
tions. Notre bourse débute ferme. Rente 
française en excellente tendance. Serbe ea 
nouvelle hausse. Turc recherché. Nouvelles 
demandes en Banque ottomane. Rio aux 
cours d'hier. Industrielles russes d'a bord 
hésitantes subissent bientôt, pour la plu­
part , un peu de tassement. Bakou subit 
quelques réalisat ions. Bonne tenue des Mi­
nes cf'or et de la De Becrs. 

Pendant la séance les indications de Lon­
dres faisant défaut par suite de la fermeture 
du Stock Excbangc, affaires très limitées. 
Seules les valeurs russes traitées au Parq uet 
et, parmi el les, principalement les banques 
donnent lieu à des échanges et sont très 
fermes. 

Pétersbourg- en avance sur toute la. ligne. 
Parmi les établissements de crédit nouveau 
progrès de l' Union parisienne. 

Au cours de la dernière heure Bakou re ­
cherchée. 3 % Français en nouvelle plus-va­
lue. 

Clôture ferme. 

COHFÉDÉBJ...TIOlf 

Berne-Worb 

Berne, 23 aoüt, 
L'inauguration de la ligne du Worblenthal 

a eu lieu aujourd'hui. 
Ce chemin de fer électrique, long de dou­

ze kilomètres, relie Berne à Worb en pas­
sant par la riante vallée située derrière le 
Dentenbr·rg et où s'alignent les florissants 
villages d' l ttigen, Bolligen, Stet tien, Ve­
r.h igen. 

Une particularité de cette ligne, c'est 
qu'elle n'a pas d'obligation•, autrement dit 
q11 ',,l)c est exempte de dettes. Les gares 
sont gracieuses, CO '.lStruites qu'elles sont 
d:rns un style rust ique, mai; sans préten-
1 ion. 

Favorisé,~ par un temps magnifique, la 
fête d'inauguration a été charmante. Les 
deux trains officiels sont p.-irtis à 9 h. 30, 
du Braitenrein. Toutes les stations étaient 
décorées avec beaucoup de goût, de fleurs 
et de drapeaux. P .1rtout se pressaient les 
sociétés de musique et de chant, avec des 
bannières. Les jeuues fille., en costume na ­
tional, les enfmts a r s écoles, la population 
de la vallée on t donné essor de la meilleure 
manière à la joie qu'ils éprouvent de sortir 
de leur isolement. 

A midi les autorités sont arrivées à Worb 
où un banquet de 2 0 0 couverts a été s<'rvi. 
D~s discours ont été prononcés par MM. 
d'Erlach, conseiller d 'Etat, J enny, conseil­
ler nat ional, Kammermann et Vollmar, 
députés au Grand Conseil, etc. 

Drame de la jalou■ie 

Nyon, 23_ aotlt. 

(De notre ccrresp<>ndant) 
Samedi après-midi M. Alexandre Nazarre 

tenancier du café maitre Jacques à Nyon, 
trouvait sa femme dans la petite salfe at­
tenant aa café de l' Ange, rue des Moulins. 

Mme Nazarre était en compagnie de M. 
Charles Genevay, de Bassins, domicilié à 
Nyon, dont Nazarre avait de bonnes rai­
sons de se méfier. 

Nazarre décharga son revolver sur Gene• 
vay qui, s 'effaçant, découvrit la femme Na• 
zarre. 

Celle -ci tomba frappée d'une balle dans la 
tête et fut transportée mourante àl'infir­
merie. 

Nazarre essaya encore de tirer sur Gene­
vay qui fuyait mais son revolver contenait 
seulement une car touche. 

La police locale a arrêté le meurtrier qui 
n'a offert aucune résistance. 

Ce drame cause un vive sensation à 
Nyon. 

Navigation r 1oli~1 
Bâle, 23 août. 

Les délégués du congrès international de 
navigation ftuviale amenés de Rheinfelden 
par bateau spécial, sont arrivés à 6 h . 30 
à Bâle où le congrès s'est terminé par une 
réunion au Casino. 

La Société de navigation sur lt' ha1 t 
Rhin a tenu samedi après-midi sa neuvième 
assemblée générale à bord du vapeur Mul­
heim. Le rapport et les comptes annuels ont 
été adoptés sans discussion. 

A Rheinfelden, les membres de l'Associa­
tion ont été reçus chaleureusement par les 
participants au congrès de la navigation in• 
térieure à Constance. Le Conseil fédéral 
était représenté par M . Calonder, conseiller 
fédéral, le canton d'Argovie par les couseil­
lers d'Etat Konrad et Keller, Bâle-Campa­
gne par le Dr Grieder, Bâle-Ville par M. 
Aemrner, Fribourg par 1\1. Chuard, Tessin 
par M. Riesa, Vaud par M. Addor, Genève 
par M. Charbonnet. Plusieurs communes, 
chambres de commerce ou sociétés pour la 
navigation avaient envoyé des délégués. 

LA SAISON 

Acclden& mor&el 
Glaris, 23. 

Au cours de la traversée de la cabane de 
B<Echi à celle du Gl::crnisch, 11n jeune pein­
tre de Winterthour, George Wt'bt'r, 19 ans, 
employé à Luchsingen (Glaris), a tait une 
chute mortelle. Le corps a ét( ramené vcn• 
drodi. 

.lccldoo& A la Grlesalp I Temp6rature fin degrés centigrades 
Kirnthal , 23. ! .. . \ .. ,i. -~ . . '.\ .. ,ïi ·-· -fC° !! ~ !S-

Vendredi, deux jeunes gens, membres de 7 h. mr,tb t:; 1! li,; i~ :l Œ·o;- , 2 ~,- iH, 
la Société des • Amis de la nat ure », qui Stl 1 ti . soir · ~5 !H, '!Oil. !!t 3! !O.! !6:l 
trouvaient en villégiature à l'hôtel de la yh. svir j ,~:! · •ï 8 t6~i i H l ! 65 .. . . 
Gricsalp, étaient partis en excursion lorsque Minimum 9 o: Il- 11! 14 o, t! 01 9 0 .• 
l'un d'eux, nom mé Loes, de l\Iannheim, qui llI aximuml ?'i r, 23 o; !131 ~.l.9 ll2 0 , 
cueillait de5 edelweiss dans un endroit as.5ez LAC . , •. 1 lî :,1 11!.(' I t U • 18.0, b,O S.8 i 
rapide, mais pas dangereux, perdi t pied et. 
vint s'al>.\!lre au pi~d d 'un ries rochers. Il ' _ __ _!..:_~~l-~)-~~J." s;~t_u_:~tlon (humidité) 
se tua sur le coup. Locs, qui était âgé de 7 h. matin 8~ 87\ 86 96 81 9:) 
vingt-quatre ans, exerçait le métier c!c ty- 1 !.J.. soir i a91 IHi fl!j11 Ul 48 46 
pographe. 9h. soir 1 •:3 ,7:.i! 9! ~6 .81 

~-•utombo; __ ! _ •• !_a o i 9 . . • _ _ 

CHftONIQUI MILITAIAI 
Direction, vitesse du vent (kllom. à l 'heure) 

! --Aoftt t9 - ~o 1 !l -2! 
; · 7 li. =""tTn! ·;s1t Ïl T~~;-;1;~. 1! --;-sw o· 

1h. soir j &wO J s,;,, 0 1 N18 I W !t 
. 9 h. soir nN• 9 1 n w O 1 1111' 0 

On érit de Praz-de-Fort à la Revue : , · - - - ···- - -__:..---'----
Les recrues dans le Val Ftrrex 

• Depuis mercredi matin l 'école de recrues Durée d'insolation 
qui vient de quitter Lausanne a pris ses Août ··-r· . 19 -··-:-

0

! \J ·1 :H l SI 
cantonnements dans la vallée de Fcrrex; le Soleil. .. _ _ ! Uh;3 "' J. \ bf,!)m t1h10• 1 U b8~ 
détachement principal . fort de 2.50 hommes, 
et composé de Vaudois, Genevois, Ncuchà­
t elois et de quelques Vabisans, à Praz de­
Fort ; l'autre détachenH'nt , mm prenant la 
plus grande pattie des Valaisans cl comp­
t ant 148 hommes. aux chi,lcts cle Fcr­
rex. 

, L'arrivée de la tro llpe dans notre village 
montagnard, dont la pop11lation se irouve 
momentanément do ubk , a été sympathique• 
ment accueillie. D.: fra nchcs et cordiales re­
lations entre milita ires et civils n'0n t pas 
tardé à s'établir. E t, déjà jeudi soir, l'on 
pouvait voir sur la peti te place du village 
où la fanfare de l'école de recrues a <lour é 
un concert t rès applau<li, jeunes gens et rc• 
crues danser enseml>le aux sons d 'entrai­
nants morceaux. 

• Vendredi, par une journée superl>e et 
idéale comme celle de dim anche dernier, le 
détachement s'est dirigé à tra vers la forêt 
du F rumion, vers le g-lacier de Salei naz dans 
le bassin duquel ont lieu ries exercices de tir. 
Puisse cet é té, <Jui s'est montré si avare de 
beaux jours, nous gratifier à son déclin 
d'une pério de de jours ensoleillés, et rendre 
ainsi à nos jeunes soldats, agréable et char­
mant leur séjour dans le val Ft'r rcx 1 • 

Obus-projrcleur (! ) 
D'après le Journal , on aurait procédé ven­

dredi à des expériences qui ont donné en­
tière sati•faction. li s'agit d'obus-projec­
teurs éclairants qu'un canon peut envoyer 
pendant la nuit a u-dessus d'urw armée eu 
marche. L'obus porte une certainu quantité 
de matière combustible; à sa base est plié 
un parachute s'ouvra nt dès que le projec­
teur commence à descendre ; lor:iqu'il est 
bien développé, un mouvement d ' horlog-e­
rie enflamme la matière combustible et une 
vive clarté est projetée sur le sol p~ndan t 
plusieurs minutes, permettant de reconnaî­
tre une armée en marche. L'obus ne devient 
donc éclairant que longtemps après avoir 
quitté le canon. On peuse en munir les aé­
roplanes de guerre. 

cmtONIQUE LOCALE 

Valeur, n ormales pour /1 moiJ d' o01lt 

Thermomètre 17ogf·1·HÜÎÎI.Îdl té,,. .. 71. 
Baromètre .. 717-M Pluie .... , . , . , 80•-i 

HA UTE UR DES EAUX 

Aoftt 1 18 1 19 1 !O 1 11 1 H I U 
A"e,lo!J?1l0Gj t h ,•11-:t11

1
1.r.uol 1.781 t.s,I 1.78 

Lac, Jardina. 1.6!.'ii 1 -"'!,t.lH6 1.681 1 -66 1.f.8 

MoyenntJ au limnimèlre Plantamow 

Temps à Genève, le 23 noût : beau et 
chanci . 

Prévisions de Paris: pluies orageuses pro­
bables avec un temps ruoins chaud, princi­
palement clans !' 011\:s t. 

SUITE DU TIEXTE EN 4• PACE. 

TTN "ONSIE"R ofire gr atuitement 
W A ~ de faire connaitre 
à tous ceux qui sont a tteints d'u ne maladie 
de la peau, dartred, eczémas, boutons dé• 
mangeaisons_. ~rouchi ~es chroniques, 

0

mla­
dise de la po1tnne, de 1 estomac de la vessie 
et de rhumatismes, un moyen infaillible de 
ae ~uérir prom1~tement, ainsi• qu 'il l 'a éU 
radicalement lm-même, après avoir souf. 
fert et essayé en vain tous les remèdes pr6-
conisés. Cette offre, dont on appréciera le 
but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. Ecrire à 1\1. Vincent, 8, pl. Victor­
Hugo, à Grenoble (France) qui répondra 
gratis et franco par courrier et enverra les 
indications demandées. 

A. DE LUZE & FILS 
130HrD~AU.X 

- ~foison fondée en 1820 ---

VINS & COGN ACS 
Agent i;éaér.: Stclnmaun- \ 'ollmer.Zurlch 

Bellerive Park-Hôtel n!~r:.~:.t.~r-
1 La plus belle situation nu bord du Jao 

Dernière heur, 

Manlltstatlirn patriotique 
L'Association patriotique Philibert-Iler­

thelier a déposé samedi soir, sur le monu­
ment du héros genevois, une couronne aux 
couleurs cantonaleti. La couronne portait 
l'inscription suivante: le Pe1,ple de Gent've 
au martyr de ses libertés ; l' A ssociation patrio­
tiq1te P hilibe,t-Bsrlhelier. Ml\'!. Henneberg et 
Kohler, protesseur, ont prononcé des di;­
cours patrio1i9.ues très applaudis par un 
nombreux public. 

Pendant la cérémonie le Groupe lyrique>, 
dirigé par M. Bobillier. a chanté Enfan ts d t 
Gen~v, , le Cantiq1u sm ssr-, 0 monts i ndépen ­
dants ! et le Cé qu'est lé 11' ha1,t. 

Des feux de Bengale illuminèrent égale­
ment le monument de la Tour de ! 'Ile. 

LE TEMPS QU'IL FAIT 

BUREAU CENTRAL MÉTÉOROLOGIQUE 

, Téléphone 130-55 J. Wlrih, propr. 

HOTEL DE CHOISEUL-EGYPTE 
1, rue Daunou, t"ut prèl! Opéra, PA.RIB 

()barobre dep. 4 fr., av~ pension dep. 10 rr. 

A. SCHMIDT 
ENTREPRENEUR 

Gypserie _:_ Peinture 

Travaux simples et, de luxe - Neuf 
Rilparatious - Téléphone 9-43. 

'f, Place do Bour(C-jje-Foar, 7 

Zu,ich, 23 ooat. . , h• 
La zone de haute pression s'éloigne ra pi- La vo,ture C IC 

dement vers l 'est du continent. La dépres-
sion baromHriquo signalée dans le nord- : est 
ouest gagne du terrain vers la Manche et 
l'ouest de la France, où un minimum par- -
tiel est apparu. Dans le nord. le temps, sous 
l'inft uence de la haute pression. est clair et 
coaud. En revanche, au sud de la coupure 
dr.s Alpes, on ann once un ciel nuageux le 
matin. 

Temps l'robable : nuageux à beau et 
chaud, mais la situation devient de nouveau 
instable. 

Pressions : 748 Stornoway; 7.'io Aalesund, 
Benbecula ; 7.55 I<antal aks, Hernoesand, 
Derby, Valent ia; 760 P<-tcrsbourg, Copen­
hague, Bruxelles, Manche ; 765 Smolensk; 
Dresde, Zurich, Nice, Pesaro, Varna; 768 
Cracovie. 

-------------......... ->~--··--- 4, 

OIIER~ATOIRE DE GENEVE 

Aodt 117 118 1 Î9 t'!Oi'ii!i ··,a -AëÎt'lt 
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éclairée 

am Il ITOD,a tl&tlrt~lll 

J. GALLAY, constructeur Frontenex 
GtmèYC 

CAFÉ de la COURONNE 
Dimanche 24 ,oût à 8 h. 30 du soir 

Sur la deman<te d" très nombreux elienti1 
Concert de Grand Gala 

avec l'oroheslre Dœllé-Klmpé 
et avec le 01,noonl'I! de M. Grosseu, basae du 
Théâtre de Lvon. 

- PROGRUUIE GRANDIOSE -
. .A. vis. Pour oo oonoert, le prix minimum dl! 
. oonsommations œt fixé à fr. 1.-. ,-------------

'

Galerie de Tableaux G11nd-Qa1i, 10 
I _ E .. positirin c L' ESPAGNE, 
~ <'IA 0 à 7 heures 

IKURSAAL DE GENÈVE 
1 Revue-Fée .. ie 
25 tableaux. - 500 oo~tumes Landolfl, - 80 dan­
seuses. - 16 Girls. - 150 artistes en &oène. 

1 H ..., •t-a,:a,-a.nt d.e I er ordre 
j Souporo après le 11peotaole 

gcb
Rectangle



Clnf RONIQUE LOCALE 
XVIP Congrès des Sociétés 

suisses de Géographie 
~orragénalrc 

En parlant de uotre concitoyen, M. A\.­
ired Grandjean, nous avons dit, avant-hier, 
qu'il avait été patron paveur; c'est graveur 
que nous avions t'crit; nos lecteurs l'auront 
sans doute compris. 

pourront avoir liêu · d ima;1ciic sur le douiai~ 
11e de :\le rvelet. Les essais ~c feront à nne 
date ultérieure. 

Scnice méùicnl tlu ùimanche 
Le Département de justice et police rap­

pelle an public que le service médical du 
dimanche fonctionne de 7 h. du matin à 
11 h. du soir. S'aclrc~ser commissal'iJt de 
police cle la Grand'Ruc , téléphone n° 3957, 
Les frais de visite (3 et 5 fr.) sont â la char•· 
gc du malade ou de sa famille. 

dC ·1·s~ G,· en l·ë1l1erciënlcat dc:5 . serv ices ren­
dus comme commandCJ.nt de i'armée s uisse 
en 1815. Sa poigr.ée et l~s g?.rniture~ du 
fourreau sont en or massif. Kons avons 
acheté il y a q udques ànnécs le ·portr:tit, 
~randcur naturelle, de cc géné·r1l , peint par 
Di og. t,:ndis qu 'un bon nombre d'autres 
souvenirs de <.:c soldats ont été vend us par 
!es héritiers :'t <I C's ;rntiquairef, et ont pass', 
ù l'étranger. 
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S h. :\ miJi , 2 h. à 7 h . Stand de Saint- Biarrit:r.-Cruxclfoe 
Gcor5 ~r.. tir annuel des Co.rnbini..::rs de Ca- Bno:ûks, 23. 
rouge. r , · 
, 10 h. matin . Victoria H al l. Prédication tie : · av1:.tcur l\laurice C ~1i ilaux, pa rti same-
,i\.I. A. Darti-güe. . •di matin par un temps , favôrable de Biar 

10 11. et 3 h . Armée du sa:nt, ca mpi-:gnc !ritz, à 4 b. r5 ponr disputer la coupe Pom­
A uè éoud, Concli es. Cult es publics, S.-C. mery, a. atterri à 2 h. 7 an r.hamp de ma 
Hauswü·tii . nœ uvres <l'E tterbec-k. l i Cl1:nptc continuer 

8 h. :w s. E\'angl·lisation popnlairc, 2 0, son voyage vers la Hollande. 
rue de Rive, conlércnce par i\'I. A. de !\leu- Les journaux annoncent que le lieutenant 
ron. Sujet :· To11s les ffiminels soizt-ils att aviateur Denis en voulant atterrir vendre 
bagne? di à l'aérodrome de Brachet, a fait une chu 

S h; 30 s. Armée ch, · salut, rue de J7ri- te et s'est fracturé une jambe. L'appareil 
Comme nous l'avons annoncé, cc congrès 

au:-a lieu dans notre ville les 29, 30 e t 3r 
aoÎ!t, dans quelques jours. Des adhésions 
a rrivent de toutes les parties cle la Suisse. 

Ajoutons que le 90• anniversaire de cet 
homme modeste autant que dévoué a été, 
vendredi soir, l'occasion d'une charmante 
fète, cle caract.::re tout intime, qui r éunis­
sait da ns la villa cbênoise d'un membre de 
la Croix-Bkn1e, avec le jubilaire et sa fac 
mille, les membres de lu section eaux-vi­
vicnne de la Société de tempérance qnï 
avaient tout particulièrement tenu à fêter 
leur doyen, des représentants du comité 
cantonal de la Croix-Bleue, de l'Union 
chrétienne des jC'unes gens, de !'Evangéli­
sation populaire, et des amis. Des discours 
ont été prononcés, entr'autres p ar M. le 
pasteur Ferrier et par le héros de la fête 
lui-m0me q ui a répondu avec un esprit tout 
à fait ju\'énile aux paroles accompagoée3 de 
présents et de fl eurs qui lui ont été adres­
sées. 

Kons avons ,,chcté dans la vallée d' Avers, 
de la n,aison d u Poc1csta , entre Cresta et 
Jui (Grisons), un plafond <le bois en pa:-tic 

__________________ . · peint, destiné à l' une des s2.lles des nouvel-
les constructions projetées, pour compléter 

bourg, 3, et boulevard dn Pont-d' Ar\'c, 20, est sérieusement endommagè. 
r éunion de salut. 

0:i nous demande de différents côtés 
pour quelle raison le congrès a été placé 
pendan t les vacances quand beaucoup de 
familks genevoises r:e sont pas encore ren-
1 r~es de la campagnP. Le bure<1u de la So­
ciété de ~éographie de Genève a choisi ks 
derniers Jours d'août au lieu de septembre 
pour permrttre aux membres du corps en­
seignant p.rimair<! et secondaire de s'inscrire 
pour le congrès. Après la rentrée des classes 
toute pa rticipa1ion d:: leur part eût été 
impoEsible. l es organisateurs espèrent donc 
qu'un grand nombre de profrss;eurs, maîtres 
et maî tresses de nos é t.:oles profitero1,t de la 
facilité qui leur est offerte. 

Nüus avons entendu dire également qu'il 
y avait eu récemment w 1 grand congrès de 
géographie à Genève et qu'on ne compre­
nait pas une nouvelle réunion de cc genre, 
lt·s congrès étant déjà si nombreux. A ces 
objections on nous prie de répondre que le 
IXe congrès international de géographie a 
c,u lieu en effet à Genève en juillet et août 
1908, sous la présidence clu regre tté Arthur 
de Claparède; il y a cinq ans. Mais à côté 
d () ces grandes assises internationales toutes 
le, sociétés de gé;igraphie des différents 
pays ont des congrès nationaux périodi­
ques. Les sociétés suisse, se réunissent tous 
les troi:, ans. Le dernier congrès sui;se a eu 
lieu à St-Gall fin jui let 19ro. Genève, com-
11e Vorort et doyenn,! des so::iét és suisses, a 
· nvité :;es sœut"s cacktks dans r,03 murs 
o,lte a nnée. L-1 dernière réunion similaire 
d;-in~ notre ville eut lieu en 1898; il y a r5 
r, ns. O:i ne peut donc parler de congrès 
1rop fréquents. O..s rencontres entïC Confé­
dérés poursuivant Je même lmt sont du reste 
Lienfaisantcs au double point de vue scien­
tifique et pa triotique. 

Nou, engageons donc vivement nos lec­
kur;; qui s 'in tére<>sent à la géographie à 
s'inscrire pour cc congrès auqnel peuvent 

.participer aussi les p ersotu-,es ne faisant pas 
p v t ie d ' une Société de gé.'igrapliie. 

Rappelons brièvemt·nt que le congïès se 
1Îc!ndr:1 dans la grande salle de l' Athénée. 
La séance d'Duverture aura lieu le samedi 
30 août à 9 h. du matin. D es discours sc­
r,,nt prononcés par M. le prof. William Ro­
sier, président du Cunseil d'Etat, p résident 
l'honneur du congrès, et par M. Egmond 
Gor gg, prü idc nt du Vorort des sociétés 
suisses de géographie et président <ln con­
grès. Ces d iscours seront suivis de dix com­
munications scientifiques de vingt minutes 
chacune, parmi lesquelles nous remarquons 
celles de ~IM. le prof. Ed0uard Montet, des 
explorateurs suisses I\Iontandon,Mercanton 
e t de .Quervain, et des professeurs Charles 
I{napp, de Neuchâtel, et Emile Chaix, de 
G ,?nève . A midi et demi, lunch offert au 
grand hôtel B2au -Séjour (Champel), par la 
Société de géographie de Gen ève. A 3 heu­
rd de l'après-midi, visite au Musée carto­
graphique et au dépôt des cartes de la ville 
de Genèv<> , sous la directions de M. Charles 
Sch0cndelrnayn, professeur de géographie, 
c0nserva teur du Musée. A 7 h. 30, le sa­
medi soir, dîner offert par le Conseil d'Etat 
•t par le Cmseil administra:if au Foyer du 
füéâtr~. 

Le di :r.anch~ 3 1 août, à II h. du matin, 
r-xcu: sirm p :ir b:iteau à vap eur jusqu'à Cop­
p ~i ; vijte du château sous la direct ion de 
.\i. Je comte d ' l-faussonville lui -mê1rn· , ins­
cri t 1·omme membre du congrès. A midi ~t 
lc•mi, luncl1 à l'liôtel du Lac (Coppct),offert 

par h Société de géogrnphic de Genève. 
L t: p rix de la carte de membre du cr,ngrès 

(d,nnês ou messieurs), donnant droit aux 
. binœs, banquets, à l'excursion et aux pu­

. blica tions du cong1ès est fixé à 10 fr. S'a­
dres3er à M. Paul B onna, trésorier, 3, bou­
evard du Th~âtre. 

Stn1«s rctlgf'eox 
En raison d'une indisposition de 1\1. Dé­

combaz, c 'est M. Auguste Lemnître. pa~• 
teur en France, qui prêchera à dix heures 
au Pe tit-Lancy . ~ 
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LA CITÉ DES MIRAGES 
P.Alt 

:E. 'l'om:ple Thurston 

·fldapu del' anglais par Maurice Rblox 

J ean contcrnpla\l · ce spectacle de ses 
vc11x mi-clos. On'y avait-il de changé ? 
Q11'y avait-il de .. diÏ'férent à scs _yeux ?~ cc 
qui avait existé pour les yeux rle ces m1lhcrs 
d 0 artisans, q ui avaien t t ravaillé et lutté, 
v1:cu et pér i,'comme des myriades d'insectes, 
pour construire cette immo~telle cil~- de 
lumii.:r,:, cette <• Cité des Mir:-tgrs >>? 1 out 
était e:1corc tel qn'au ternp, d u Conseil _dEs 
1Jix, td <JIIC quand Pdrarque, Ùt! sa fl'nctrc 
::11r 1:1. <1 Eiv~. dl'gli Scliiavoni ,i, regar<l2.il 
k s g'.! lt\n,:; monstrueuses sorttr r. 11 s iiss:1.11 t, 
ch ns toni e leur pompe et leur magn1fice11ce, 
s11r les cau:x de perle et d'opale cle la lagune. 
Un moment encore et k orés:~nt aurait d1s­
p.11n j)(,1:r li°ii. il :mrai1 é-it'.~ q11elqn't11\ d, · la 
foui~ ~.nr ·J a. Pi:i.zdb . 1·, ,n·:c;llphlli l k ;;lo-

Fête cantonale 1!c gymnusliquc au 
Pclil-Lnncy 30 et 31 août 1913 

La p.:>pulation dn J)etit-Lancy et de St­
Georges s'apprête à recevoir dignement tou­
tes les sections cantonales de gymnastique 
accompagnées de leurs amis. 

Le~ autor ités cantonales et communales 
ont témoigné au comité d'organisation tout 
l'intérê t qu'elles portent à cette manifesta­
tion essentiellement patriotique et morali­
satrice. 

Ell es comprennent tous les bienfaits qui 
découlent pour notre jeunesse de la culture 
d'une gymnastique raisonnée et d'une dis­
cipline volontairement acceptée par nos 
chers gymnastes. 

Le comité d'organisation, désireux de don·­
ner à cette fête un caractère vraiment po­
pulaire, s'est appliqué à restreindre les frais 
afin de permettre les entré1\S à toutes les 
bourses. 

La commission des prix, dans un senti­
ment que lui impose l'importance de son 
mnndat, fait de nouveau II u pressant appel 
à la générosité de la famille lancynoisc et 
sollicite pour nos gymnastes des souvenirs 
qui seront remis a ux vainqueurs de cette 
joute de la jeunesse. 

Le comité central a pris toutes les dispo­
sitions pour donner un (:clat particuliei· 
à cette manitestation et surtout poar 
prouver la vitalité de la Société cantonale 
genevoise. 

• 
On nous écri t d'autre part: 
Cette manifestation s' :umonce sous les 

plus brillants auspices. Toutes les commis­
sions sont au travail. Les questions techni­
ques, si importantes, sont en parties réso­
lues. On compte sur la participation d'au 
moins 500 gymnastes. Toutes les sections da 
canton seront représentées. Si le beau temps 
veut bien étr e de la partie, l'on peut dire 
dès maintenant que le s uccls est assuré. 

NOUVELLES DIVERSES 

- Au cours d'un discussion au café de la 
place J argonnant, M. Rochaix a été blessé 
assez sérieusement à la tête par 1100 chope 
qu e lui lança un consommateur nommé D. 
Le blessé a reçu des soin~ à la Policlinique. 

- Une embarcati.on d 0 louage à bord de 
laquelle se trouvaient t rois personnes, dont 
une fillette de cinq ans, a chaviré devant le 
débarcadère de M. Thomas aux Eaux-Vives. 
Grâce à l'intervention de plus:curs pas­
sants, les naufragés furent ramenés à t erre 
sains et saufs. 

- Le jcnnc Pierre Berutti, G ans, a été 
renversé par une automobile à la rue J ac­
ques-Dalphin e t blessé à la téte. Il a reçu 
des soins à la policlinique. 

- Un camion conduit par III. Germain a 
heurté la deva nture d u magasin de il1. Ra­
vaglione, rue cie Montchoisy, et a b:-isé plu­
sieurs vitres. 

mitaaée national 

II 
P a r:ni les achats de toutes e~pèces et de 

t outes époques (préhi~toriques, âges de la 
pierre, du bronze, du fer, romains. du moyen 
âge, des XIV", XV•, XVI•, XVIIe, XVIII• 
et XIXe sii,cles) que le Musé-, a faits en 
1912, il en est qui viennent très heureuse­
ment compléter notre trésor national. C'est 
ainsi que la direction a pu mettre fa main 
sur la collection d'antiquités lacustres de 
M. Beck, de Neuchâtel. 

M. Beck, antiquaire, était, dit le rapport, 
en relation avec tons les pêcheurs des lacs 
du Jura qui lui apporta ient le prod ui t de 
leurs fouilles et des découvertes faites sur 
les rives des lacs. Beck put ainsi faire plu­
siet!TS collections qui partirent à l'étranger 
et jusqu'en Amérique. Mais il mettait de 
côté les plus belles pièces qui lui passaient 
par les mains: il forma ainsi une coll-cction 
de choix, qui. après sa mort, nous fut of­
ierte par sa veuve. 

Cette collection se compose d'objets de 
l'ùge de la pierre et du bronze, ainsi que 
d'uue série de vases de types divers. Parmi 
les objets de métal, nous citerons tout par­
ticulièrement une i:ltéressante s(:rie de br.v 
cclcls de types variés et tout spécialomcnt 
deux bracelets d'une forme très r are qui 

Exposition IJ'horticulturo 1ont la paire; un gros anneau tubulaire orné 
de dessins gravés; plusicur~ haches de types 

Voici une deuxième liste des dons d'hon- 'variés, parmi lesquelles une h ache;\ doui lle. 
neur offerts pour !'Exposition cantonale Un poids en étaiu vient augmenter fort 
d'horticulture et d'a viculture de Carouge : heureusement la série de ces poids que pos­
MM. Ca~imir de Candolle, membre du comi- sédait déjà Je Musôe. On sait que 1\1. le Dr 
té d'honneur 40 fr. - Lucien de Candolle, Forrer a démontré que ces poids sont en 
ici. 40. - Mabut, ici. JO. - Les mairies de relation avec le système de poids qu i était 
Vandœ uvrcs 20. - Versoix 20. - Chancy en usage clans la M-éditcrrant'.:e orienta le. 
20. - Bardonnex 10. - Plainpalais 50 . ....L C'est une preuve. entre beaucoup rl'autrcs, 
Cologny 10. - Lancy JO. ~ Chènc-Boug~ des relations actives qui existaient pendant 
r ies 100. - Cercle des jardiniers do la Rive l'.lge du bronze, entre le bassin m(diterra-
droite 20. - Total à ce jour 4370 fr. · nécn et l 'Europe centrale. 

L'Exposition s'ouvrira le 9 septembre, et Nous signalerons encore une b elle st'ric 
déjà les travaux d'aménagement sont corn- de lances et de couteaux, et en particuli('r 
mei;icés; les exposants inscrits ont dcmandé un grand couteau, dont la lame élégamment· 
plus de treize cents mètres carrés, surtout recourbée porte une riche ornementation; 
dans la section de l'arboriculture qui sera une belle série d'épingles, et toute une 
t rès intêressante. Les amateurs qui désirent qua ntité de petits objets: rouelles, pende ­
exposer doivent e n aviser aussitôt la mairie loques, perles de verre et d'ambre, hame­
de Caro.uge ou bien M. A. Têrond, boule- çous, phalères, etc. 
vard Georges-Fa von, 8. Aux mê mes adres- Bien que la place nous fasse actuellement 
ses les dons d'honneur sont reçus avec rc- ·défaut pour les exposer, nous saisissons a vcc 
conn-aissance; une nouvelle liste en sera ehlpresscment l'occasion d'acheter lie scm­
publiée prochainement. blables collect ions, car clics se tont de moins 

L'affiche de !'Exposition d'horticulture à en moins fréquentes sur le marcht>, et corn­
Carouge va sous peu être placardée. Cette me il ne se forme pas de nouvelles -collec­
afliche, fort bien conçue et dessinée par M. tians, dans quelques années les antiquités 
Courvoisier, et éditée par la maison "So- lacustres se feront rares, à moins que l'on 
nor • est destinée à rappeler au public la , t I Il f · 11 d 
double manifestation horticole et avicole n en reprenne ce nouve es 0111 es ans nos 

lacs. Comme la législation actuelle rend la 
qui s'ouvrira à Caro uge dès le 9 scptembrè formatioc de nouvelles collections particu' 
prochain (ancien Stand et préau Y atte- lières de cette nature presque impossible, 
nant). ___ ; c'tst le devoir des musées de la Suisse de 

Société d 'hortleultnre 
La Société d 'horticulture de Genève lait 

part aux intércs5és, que par ordre du ser­
vice d'hy(Jiènc, les ex_périences de défonce­
ment du sol au moyen des explosifs ne 

rieux navire de Domenico Micheli revenant 
de Terre Sainte avec son fardeau sacré, le 
cotps de saint I sidore, rapporté <le Chios, 
et celui de saint Donato, de Gphalonie ; 
un moment encore et il aurait vu les marins 
décha,-ger leurs merveilleu ses dépouilles ùc 
l'Orient, leurs parfums et leurs épices, leurs 
soies et leurs bois de santal, si le plus m o­
derne des colporteurs, avec son peti t pla­
tea u pendu par une courroie à ses épaules, 
ne l'eùt choisi pour proie. . 

- ·Monna ies rares, s1gnor, monnaies de 
t ous les pays <lu monde .. . 

Et, pour une lire, il o ffrait à J ean un 
<•pe nny>> anglais. · 

J ean le regarda de haut en bas . 
- C'est comme ça que vous compre nef 

la plaisantcïic ? dit-il en italien. 
L 'homme secoua énergiquement la tête. 
- Oh ! non , signor ! C'est nne pièce rare. 
J ean tourna la tête a\'CC dégoût. 
- Vous fe riez mieux d 'apprendre votre 

métier, d it il; c 'est un <• penny>> anglais, ça 
vaut dix cc1,limes. 

Le colporteur haussa les épaules e t s'éloi-

gn;_i. . 1· •·1 ' Il . J ean l'obscrva1t, tanc 1s qu 1 sen a ,ut, 
avec un sentiment d' irrita1ion, - d' irri ta-
1 ion, parce que cd homme s 'était re t iré 
en le prrnant pour un imbécile cl' Anglais -
d ' irrita tion, p :i.rcc que, sans en être p rié, 
cc colporteur lui avait r{,vé!é qu' il avait 
perdu le sens du comique . 

veiller à ce que celles qui existent encore ne 
prennent pas le chemin de l'étranger. 

Au nombre des armes achetées se trouve 
le sabre du i;:énêral Franz-Niklaus de Bach­
mann, de N;cfels. Cette arme lui fut donnée 
par la Diète fédérale, avec un acte · officiel - . ..... 
ment disparu ? N'y avait-il pas eu une 
époque o ù un pcnr.y l'a urai t tiré d 'une 
position terriblement difficile? Et la chaise 
dans les jardins de Kensington ? . 

Bien entendu, c'était une pièce rare ·1 
Diable , il y avait des 'moments où clic valai~ 
bien cent lires. 

Il r appela le ma rchand. . 
- Donnez-moi cette pièce, lui dit-il. 
L'homme la sortit avec une grimace de 

surprise. 
- Elle me coûte une demi-lire, signor, 

dit-il, ce qui était un mensonge. 
Mais il le d it si bien que Jea n lui doniia 

ce qu'il demanda it. 
- Croyrz-vous qu'on me donne pour cela 

un cierge devant la châsse de saint Antoine ? 
intcrr0gea J ean . 

- Vous avez perdu quelque chose, signor ? 
De quel ton sympathique cela était dit ! 
- Mon sens du comique, répondit J ean. 
Et il s'r,n fut ve rs Saint-1\farc, )c colpor-

tcnr Je suiva n t d'un regard stupéfait 
Sans un rire qui la t r ilvcrsc, la voi,x n 'est 

qu 'un pipeau bri:;é, sans un peu de rire en 
lui, le cœur n'est qn'unc pierre, attristée 
par une f(!lure ; sans un rire en r llc-mt·me, 
une p r ière n 'a ni la légère té, ni l'll:.i.n néœs­
sa in.'s nour monter vers le ciel. 

Se voir offrir pour u ne lire un <1 penny ~ 
anglais ! S'entendre dire gravement .que 
c'est une p:ècr. rare ! Et p1ï•t~(lre c·~la t rt·S 
:>.li i:c'•rit ux, i;c tlorn:< r h p i!,<' d,• di1 r·. ,.nr 
un to;; of[,,n~,·· . q ue cela ne \-:•11t c;ue d;x 

~

1) 1{_<,pH>îh li. ti.on i11 ·1er,l i1c :wx jo\1r;1aux ci~ nt imcs ! Etai t-il dol'.C tombé si bas r 
qu n'ont,Jii!-f do traité a \ .. ec la Soc1cté dei; . a . • d, léttreê. Son sens du con:is•.;e avait-il i,i ç ~ :·.··pl NP-

Exislt-t- il a11 monde UllC fcmmç qui n'ait 
jam.lis prië" Saint-Antoine èn tonte sincé­
rité, ponr lui ad resser quelque impossible 
rcqn(;t,' , qu'elle <,urait dû, en bonne jns!ice, 
adrrsser a u plus proche bureau des objets 
pt:rdus ? ... pour unr. boucle de cheveux p '.'r­
chw. 11 nr- d1' cc:; b011clc~. <1 :: ch<' V<'llX. m1i ne 
~~(in! p;~~-. ;L r!IL·, {'t cp1\•l1<' :~cr;-1 ,, ·]1:· !c ;ii :1..: ;ri 
~\ s;~ iüi1<'Ue. l'l p~· ig1:.- ~l \ ·\ ' C Ic piu<"", J~::u J1l 
séri,•ux c\n m01alc? Sürcm.ent, il l,oit b ien 
y en arnir une sur mille ? Alors, pourquoi 

' 

le nombre de nos beaux intérieurs histori­
ques. I-1. maison imposante en pierre avec 
toit de bardeaux. d'où provient ce plafond, 
,1 encore aujourd'hui une façade remarqua­
ble; elle était ja,Jis la demeure du « Podcs­
ta" (maire) et l'on peut craindre q11'cllc ne 
tombe en ruine, car il sera bien d1fficilc de 
tronvcr un 'amateur dispos-ant ·de moyens 
suflisants pour renrettre ·en bon état un im0 

meuble semblable, situé clans une vallée 
aussi r eculée des hautes montagnes. 

Au dessus de la porte d'entrée principale, 
se trouve peinte en sgrafüto l' inscription 
suivante: 
AVGVSTN. STRVB. 

ET ELEXA MENKS \:Ç 
l\INP 

peint de et a u clessns entre deux fen C:lr cs, 
la même manière : ' 

HOSTII3VS INVITIS 
VIVAT STRVBEA 
PROPAGO. AGERE ET 
PATI FORTIA STRVBE-

VM EST 
166.1 

Lundi 25 août 
8 h. 15 s. R éunion publique de la Croix­

Blei,c: 12, rue Vallin. - G, me ùes Voisins, 
Plainpalais. - 26, rue cle Rive. - Hospice 
da Prieuré ; en cas de pluie, sous la tent e. 

S Ji. 30 s. Armée du salu t; rue de Fri­
bourg. 3. Culte allemand (public). 

Musée d'·art e& d'h!stolrc 

tiEROB1'AnON 
Spelterini à Genève 

Le ballon Sirius ciu capitaine Spelterini 
qui a accompli dernièrement la traversée 
des Alpes, vient d'arriver à. Genève, eri très 
bon (·tat. 

M. Spelterini, le hardi aéronaute s'àpprê 
te à faire un e ascension à Genève vers la 
fin d'aoùt ou au commencement de scptèin­
bre. 

Les personnes qui désireraient participer · t 
à. ce voyage alrien peu vent s'inscrire dès 
mainteuant au Bureau des in térêts de Ge 

.nève, 3, place des Bergues. 
Le Musée est ouvert gratuitement du 15 

avril a n l4 octobre, Je jeudi et Je dimanche 
de 10 h . à midi et de z h. à 5 h .. ; du 15 oc­
tobre au 14 avril, le jeudi et le dimanche, 
de 10 h. à midi et de z h. a~ h. 30. Sommaire de la Snissc sporfivc du 23 

1 fr. par persomie : (o fr. 50 par visiteur aoüt: 
pour 'les sociétés de cinq personnes et au- Aviation: Les hauts faits de la quinzaine. 
dossm;}; h)s mardi, mercredi, vendredi et Le meeting d'hydro-aéroplanes de Genève 
samcdl, du 15 avril au 14 octobre, de 10 h. (illustr é). Le retour do Bürri. aviateur suisse 
à midi et de 2 h. à 5 h. tt officier bulgare; ses impressions sur la 

l'u 15 octobre au 14 avril, de z à 4 h. 30, guerre des Balkans (nombreuses illustrations 
Le Musée est fermi'.: le luudi. · inédites). Le perchoir Blériot, etc. - Auto-

Des cartes d'étude et dés autorisations de mobilisme : Concours cl'endurance ponr 
faire des copies seront r emises a ux per- poids lourds (illustré). · La · statistique des 
sonnes qui justifieront du but de fours tra- automobiles en Suisse. Nombreuses illustra­
vaux et de leurs recherches. Les visites tians de la coupe des Alpes autrichiennès. 
ci'écolo doivent être l'objet · d'une requêto La course de motocyclettes Suze-Mont-Ce 
spéciale. Des cartes d'entrée pour la biblio- -nis. - Hippisme. - Aviron: Les ·cham 
t hèque seront également délivrées aux per'- pionnats d ' Europe à Gand. - Yachting. 
sonnes qui en feront la demande. S'adresser Natation (illustré). - Football. -Cyclisme. 
au secrétariat du Musée. - Tennis: Les grands tqurnois en Suisse. 

La pièce que décorait le plafond à cais­
sons achdé par le Musée national était au 
rez-de-chaussée. Ce plafond était son selll 
ornement, car les parois étaient simplement 
blanchies. Du côt~ nord de cette chambre, 
il y avait une petite armoire, d'un travail 
analogue à celui du plafond, de sorte qu'on 
peut admettre qu'elle date de Li. même épo-
que et a été faite par le mC: mc ouvrier. ~-----------,•-·-----

Parmi les df-pôts très nombreux, il faut !ftJ( tJ}):j:f:):f.:):;: ttJ::~t.):t~t_nttPJ.ll 
citer particulièrement celui <lu lieut,-col. G. 
Bleuler, à Berne (des armes très rares), et • 
celui qu'a fait la famille Vogel d'une partie 
de la coilc~tion que le lieut.-col. de l'état­
major fédé1al, J.-J. Vogel << zum schwarz'èn 
Horn ~. avait faite vers le milieu du siècle KUl?ll.AIU.. /3 h, .'$0, ni,,,ue, Dl:.:mi:uchi; 

Dans la Région 

Le râbfü tic 111 troiscHe; - Samedi ma 
tin a été essayé le nouveau c:'ihle qui relie Je 
hameau clc la G:roisettc-sur-Salèvc au villa 
ge de Vovray-sur-Archamps. Les autorités 

dernier, et qui avait été exposée il y a quel- s h ,, mat iuêt>., 
que temps à l'arsen al de Zurich. Deux piè­
ces de cette dernière avaient appartenu à 1~ 
famille zuricoise Hess, ce sont un sabre de 
r561 et un mousquet de 16o4. . 

La collection que feu le prof. Dr J.-R. 
Rahn a léguée au fonds de famil le Rahn; 
et qui a été déposée au Musée national, est 
de toute autre nature, car elle se compas~ 
un\qnement d'objets provenant de cet1e 
ancienne famille. · · 

La pièce la plus originale de cette collec­
tion ~st une écritoire ~urmont6c d' un Maure 
en vétcmcnts fantastiques, qui rnnfcrmé 
dans sa poilrine une horloge. A chaque os­
cillation d u pendille, le Maure ront <: ses 
yeux, <'t lorsque l'horloge sonne les h0urcs; 
il ouvre la bouche. Ce petit automate fut 
donné en 1646 au bourgmestre Hans Rudolf 
Rahn, pur les conseillers et J·es bourgeois de 
la ville de Zurich, à l 'or.casion d'une cure 
tlc bai;1s a n' il faisait à Baden. 

L'artis tê qui a fait cette p i~ce ha bibit 
Augsbourg, ville d'où l'on ti rait alors les 
ouvrages de cette nature et les plus belles 
pièces d'orfèvrerie, quoique les orlèvres 
suisses eussent a ussi une bonne rèputat.ion! 
E l'.c est bien conse11véc m algré la dél icates­
se de sa monture. Le petit roi !\laure ap 0 

puie sa main droite sur un grand bouclier 
ajouré, r epouss{: et richi:mcnt orn,', avrc les 
.irmes é maillées du bouq~rncstrc R ahn ; au 
milî'cu est l'inscription:« Hans-Rudolf Hahn, 
bourgmestre r 646 ». Dans la main gauche, 
il tien t nn arc. On l'a rxposé dans u11c pe­
tite vi t rine de Ja ~:.til.: Lochmann, 011 elle 
att ire l'atten tion <les visiteurs, surtout des 
enfants, qni sont amusfs par le r oulement 
des ye ux du l\Iaure, et surtout, lorsque llls 
heures sonnent, par sa bouche qui s'ouvre 
et se ferme. (:\ille Olga Ambcrger en a fait 
une jolie description clans la Zûrcher Wo­
chen-Chronilt du 1er iévrier 1913). · 

CONFÉRENCES ET RÈUNIONS 

Dimanche 2-1 août 
7 h. à micli, 2 h . à 6 h. Stand de Bernex, 

tir militaire de la Socié té dc,s Amis du man-
nequin. , 

7 h. à midi, 2 h . à 5 h. Stand de Bernex, 
tir d_c la Société des carabiniers genevois. 

8 h. à midi, 2 h. à 5 h. St:rnt.l de Saint­
G eorgcs, tir à prix de la Société centrale de 
tir militaire, 
~A~l'fflPnlL~ . .......-r:rrvtl 

ne pas réclamer au saint <• un sens du comi­
que perdu >> ? 

Quand J ean fut arrivé devant la châsst 
de saint Antoine, sous le dôme, quand son 
<• penny 1> eut sonné dans Je tronc, avec toutes 
les autres pièces italiennes, q_uand les pre­
miers 1nots de sa prière lm · vinrent aux 
lèvres, un sourire commença i éclairer se? 
yeux. Il avai t re trouvé le sens_ du comi9ue, 
il avait recouvré la faculté de nrc . E lle ctait 
au sein de sa pri~re mê1~1~. Avant de pou: 
voir la formuler, il souriait, en songeant a 
quel point _tout cet incident dev~_it amuser 
saint Antoine. Alors tout ce qu 11 y :>.v::u t 
à faire , c'était dt! se montrer rcc(rnnais­
sant, et, laissant tomber sa tête d;ins ses 
mains, il exprima sa gratilude en deman­
dant autre chose. 

S:lin t-1\farc est une des rares églises du 
monde où l'on puisse prier, une des rares 
églises où l 'on n',üt pas <1 chassé Dieu du 
temple ,i comme un vulgaire .marchand, où 
on nè 1'2.it pas expülsé par des orncméll ls 
fastueux, de~ b igarru res et ùu clinquant. 
La incssc 2.u maître-au tel de Saint-l\farc, 
c'e~·.t le g~ancl dr:~nic de la I'assion tel qu'il 
doit C!trc, se déroulan t sùr une scè:nc qui 
n'est p:is tendue de co\1lcUïs violentes n i 
chargée cle p icrrcri,·s cri.J,rdes. lls n':wait•nt 
aucune crainte b:~si;c du Di, u qu ' ils :1.ùo­
raicnt, ceux qni (·lt-n:-r.nt ce ihUtlrc clu 
C11risti:1.ni~1nr, d ~u1~ 1'Îli1!i1C'ilSC val1~scn.u 
de Saint-i\farc. Ct t te !i\l' IVeillcuse histoire 
a là le c,:.d :·c qui lt!i rnnYir· nt. Aucune scène 
n'e ;t {:cl:t i1·{v, c-onHne a llc-ci. ;i.ucunc lr::­
~{·di .. ~ n'1' ~~t :~11:-.si tr:·lg !q1ir·, , tla r: ; :··~ fi·; ï?­
t::1.: :11~ :10L- ·.~ 1,d 1· , ,pi:· t p ::1 .ic Lil l ··<·l<·I r · !~·­
n1< ~.,. -.,. 1.l:'.!i:-·. 1·:· (~~,· :~: · d.: !:~.: i:H-JL~:c. <J1.::~1·tl 
\'off1ri;·.11 L ,:!i:w l'h•.l:, ti.\ qu:u:d b d11d1~rte 
sonore fai t tnlcnùrc ~u:1 carillon retentis-

étaient présentes et les- ·épreuves ont été 
- VenJrcdi soir, la Fanfare municipale ,concluantes. De nombreuses personnes ha 

de la ville clc Genève a donné un beau con- bitant les communes de Collonges-sous-Sa 
cert sous les grands ar bres de l'hôtel Beau- lève e t d' Archamp.; ou en villégiature dans 
Séjour à Cha mpel. La t errasse, qui a con- ces parages assistaient aux essais. Le trajet 
servé son style très XVIIIe siècle, était est effectué en ,n:~-:;t,pt minutes. Cè 'câ ble 
brillamment illuminée et les nombreux dont Je prix ue revient est de plus de tren 
étrangers en séjou·r à l'hôtel n'orit pas mé- te-mille francs, est appelé à r endre les plus 
nagé leurs applaudissements à nos 1nusi- grands services aux h abitants intéressés . . 
ciens et à leur habile directeur M. A. Teis-
sier. M . le conseiller aclministratil Bovey- Les ÎO?Cl'S ùu llant-lthône. - Dans sa 
ron, qui se trouve aussi être le p résident de dernière séance, le Conseil général del' Ain 
la Société Champel-Beau-Séjour a remercié sur la proposition de 1\-I. Messimy, a pris 
]a F~nfare municipale dans un speech tout note des promesses du ministre des travaux 
cordial. · publics relatives à la captation de·s forces 

Et sous les v ieux marronniers, quelques t.l u Rhûne- à B ellegarde, mais n'en renou 
couples se mirent à« tangotcr " avec d (:Ji . vDllc pas moins un vœ u énergiqùe, dem'an 
c,·s. dant qne là conce,,sioil soit donaée san's l'e 

tard cl que fo cahier de3 ·charges contiei:me 
la stipulation des avantages promis aux ri 
vcrai_ns ·et au •départe me nt de l'Ain:p-ar les 

Le cirque C:lu:.rles 
Les reprlscn talions du circp1e Ch,1.rles 

commcnccro:1t le 29 noùt procha in, aiasi 
q ue nous l'avo)is ann,oncé. 

Concerts nunonc~s 
Lundi 25 aoùt , s h. 30 s., cath6drale de 

St-Pierre, concert donné par 1\1. Otto Bar­
blan , organiste de la cathéd'rale, ave~ le con­
cours de Mlle Christin, soprano, (,lève de 
111111c Dcytard-Lenoir. ' 

!11::rdi 26 août, 8 h. 45, Jardin anglais, 
con~crt par la mu~1q11e cie Landwehr, sous 
la d1rcc1lon de ~I. Koch. En cas de ma'uvais 
t emps renvoi au lcndem n.in. 

11larcli 2G août , 5 h. Victoria-Hall. Con­
cert d'orgue, par M. William Bastard, or­
ganiste de l'église de Saint-Jean, à P aris 
avec le concours de Mme R aymonde Delan­
nois, cantatrice des théâtres de Prague et de 
Nice. 

Jeudi 28 aoùt, S h. 30. Parc des Eaux­
Vives, concert par l' um·on m usùale, la 
Gaîté et la Société de G)'mnastique d-cs Eaux­
Vives. En cas de mauvais temps renvoi au 
lendemain. 

----------------

J oliannisthal, 23. 
L'aviatenr français Jetort, parti samedi 

matin de Paris, a at terri à 2 h. 20 sur le 
camp d'aviation. Il est reparti •à 3 h. 13 
pour St-P.'.:tt:rsbourg. 

zwa:: 1 aW 

sant, et que des milliers de têtes s'inclinent 
da ns des milliers de-mains , l'esprit véritable­
ment s'éla.ncei d o.ns un éclair, vers son Dœu. 

Une fois sa tê te penchée, une fois ses 
yeux clos, Jean était p erdu dans la m édita­
t ion de sa prière. Il ne remarqua p:is Je 
groupe de pe;sonnes_ qui passa près de lui .. 
Il releva la tde, mats son regard était fixé 
dc~1a1it !111, dans I;,_ d irection de la petite 
chasse. l\ ne vit p:is une personne se s6parcr 
du groupe, se glisser ù l'écart sans être 
rcmarqufr, e t, revenant sur ses pas, quand 
les :nitre~ se fllïent éloignés, s 'asseoir sur 
l:t clnisc pkcéc :1 côté de lui. C'est seulement 
qnalJd sa mé(lit:,_tion fut terminée, qurrnd 
s~,int ,\n loi,1c eut écou té tout cc que J ean 
ava it p :-nlu, tou te l'histo ire douloureuse 
de son cœur, qu'il se retourna pour trouver 
cc que k saint lui avait envoyé. 

Se:; E,,Tcs t rcm blè:·en t. Il se frotta les 
yeux :\ plusieurs reprisés. 

Ui, sur le siège à côté du sien, les mains 
presqm~ 5uppliantes, les yeux tout prêts 
:1 rencontrer les siens, é ta it assi:,e Jill. 

CHAPITRE VII 

LES QUALITES D'IG):ATJA 

Plein (b st upwr, J ean élcn<lit b main. 
Il h tonrh;1, pour ~•2sstirc>r q 11è c' .Sl,:.it bien 
un (;ln• réd. La m:,in de Jill répo;:Jit :1 la 
siclllll'. Elle 5ai,.it un doigt, puis k biss1 
aller. 

- Vow; ét(:S rnché ? llil11'111l!r;t-t -Pllc. 
ll _l:: \ ·a k:; yvnx su:· 1:t ~l :Ltu"t, cl,: :;:\Îl:1 

A:1l c.: · a ·, p :;!:-; ::1 ! i- < lh-. p :·f>1:·11'U~"!. !:i· ~, n ·~~::_itic, 
/1,u: :1n li:l1r ll:; l' l'gli-·.t·, p1iis k:; ra 1n:..:no. 
u:cui·c- ::\!r cllt,. 

- D 'cù venez-vous ? tl-. m::;·.,k-t-i l. 

demandeurs en conées:iion. · · 

··--------------
BULLETI N FINANCIER 

23 aof.t 
Les relations des Etats-Unis et du Mexi 

9 ne_ en son! toujours au même poin.t, c'est 
a-d1Tc q n clics sont t oujours tendues et 
laissent la porte ouverte à u ne interven tion 
américaine. Cette situation qui comporte 
une cer t,ünc gravité, pr&occupc en ce mo 
m?nt plus que le!! a~an:e~ balkaniques et ex 
phqne la t endance mdec1sc qui règne un peu 
partant , malgré la fer mcté plus apparente, 
que réelle, des cotes en général. Hier les mar 
chés de Berlin et de;Viennc ont encortduit 
bonne contenanco. · ·· · · · 

Londres modèle son :attitude ·sur cè'1le de 
N cw-Y ork et se tient par conséquent clans 
une note assez irrégulière, bien que les cours 
d'Amérique d'hier accusent p lutôt de la for 
melé. 

Paris était plus:calme que la veille et assèz 
indécis tout en restant très sou.tenu, l'ap 
proche de la fin d n mois contribue :l.u ra 
lentisscment des affaires. 

Le ·3 % repique assez vigonreusemènt' à 
88.50, et !'Italien s'avance à 96.95 sut une 
baisse d u change consécutive à une opéra 
tian financière du gouvernement à l'étran 
ger. 

Banques calmes mais fermes. Chemins es 
pagnols en nouvelle hausrn· sur la baisse du 
change-. 

Groupe cuprifère négligé; !a lourdeur du 
marché américain, aiusi que des cours du 
cuivre amène du tassement . · 
-~~~! Ill L 

- De la in2.is-:m .. •. de· Londres. '.,', · · 
- Quand? 
·-· Jt: suis a rrivée nier·soir:·•· • ,,,. , , , 
- Seule? 
- Non, non. Avec les Crossthwaitc. 
- Alors, qu'est-il aITivé ? 
- Mo.is il n'est rien arrivé ... - sa voix 

devint plu? basse qu'un murmure, prit 
cette_ sonorité atténuée qui 11e permet pas 
cle_ d1strnguer uue _r.y!labe et qui pourtant 
fait entendre les pires malheurs - et t out 
est arrivé. · · 

- Vous 2.llcz vous marier? 
Cc ne fut pas moins t i.'rrible dans sa voix 

il lui, parce qu'i l le saY.1.it. 
- Oui. 
- Alors pourquoi êtes-vous venue 1c1 ? 
- Les Crossthwaite venaient. Ils m'ont 

in\'itéc à les accomp1gner . C'était la seule 
chance que j'avais de jama is voir... notre 
<< Cité des Mirages>>... je ne pouvais pas 
rd user. . 

J ean la reg,'.rc\2.it'toujours fi:~eil}~nt, con, 
me si elle n'était pas 1'éd lc. Il éteùµit enc'ore 
une fois b ma i:1. ' ·' · · · 

- J e puis à peine le . croire, dit-il lente 
ment. Ici m ême, il y a juste \me _n'linute, je 
d isais i saint Antoine, tout 'cc que j' a1 
p2rd.u : Yous - cc ciu'il y . avai~ <le plus 
préci,'ux tbns ma vie -, mon idéal ei 
rn.'.:mc temps, e t jusqu'à mon sens du ço 
miquc. ' . · ' ' . 

Elle ,leva les yeux stir la figure de soil an,i , 
awc cto:mcmi::nt. Elle avait ad:"essé des 
prii:rc·s :"t ,.:1.in t Antoine pour rl'é tr:,.,:ges 
.-!1,1,,,.,; p : nlu,:-:, clc r cs choses don t ,:,.u'l t 
:: ?:1· f .. 1:.1:·:· P' u l ;,p1)ii'-r:in la v;~l cür. i\fai 
p:·i,•r ji:•11r k ~-.l'n:; t\{t comique p~rchÏ I El)c 
touch:t h rmin qu' il tcnd:'.it vers elle'. . 

. (A ssdv,.i.).; 
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Valeurs l'lljses bien tenues , 
mes. 

!IIines d'or alourdies, de 
( ':ioutc houlièr es. 

mais plus cal-' Part:o. B ritish 91.50. Valeurs l\I ex ic;a in es 
mauvaises; le., olire~ sont uombrc-H~cs e t 

m ê me que lc-s_ les dema n des abs e n tes. -

S ur Hotre placf' . tout entrain fait défaut: 
e t la ,cma iu~ p ru , d Jin avec une bourse 

]lfarché tlcs o bli,;ation:; clt:pourvu de t o nte 
a nimation. 

sa~: i{;~~}c
1
~-Suisse cote 5 18. Girod 2 4 0 . Bo~ Unlon l!~llenne tramways électrlques. Gilnfs 

calmes l't plutôt offertes; l'ordinaire col ci Le montant d es rcccllcs pendant le mois 
7900 et la pri,·ilûgi0c S!:,O. Totis et Trifai\ de juil!e L 1913 s 'élhc ,, Li t. 369 .2~8. contre 
1:n:s ~on t cnu rs :\ 1 r 15 et 328.50. Caoutchoucs Li t. 337. 7Go pendant la même püiode clc 
121. Docks d e Santos offertes jusqu'à 1030: 1 l'a nn(,e précédente. 
Automobi les eo.lmes. Auto -Place 1 70 ½:.! Depuis le 1er janvier au 30 jni!let, le tota l 

Si vous voulez être bien équipér,; pour !a cha.sse, achetez tous 
vos vêtements ~ Aux Gn-u1ds Magasins de Confections >i 

V i1S 
Plac~~ ~1.ëJ.<int-G~:Ht,V?.iÎ·S! 

Vons y trouverez un clloiJC immense eu 

Costumes laine et Goutil 11mu· li'\ Chasse, Ves-~ -- ____ ,_, __ W.~ 

tous~ Gilei s d (', chasse. Culottes sport, Cuissards, -~- , _ _,,, _ _,,___ ______ _ 
Paletots Rabatteurs, Imperméabîes.· PC:,k.:i1·inFs, ----- ~ .-., - -· 
2l;~~ ~a;~ ·Bandes ~l~~ iirico~.z..,~::..: 

au.:x: p~:l:x: l.e111 p.lu:.llllil a:vax-ita.gtè'J •.:>'.= 

' ·'M:L!:i ,~trn-•n,~;;~11~1'. ..... -Mli'!!.l.·;~_','V~IIT.1..~.1.a'CLCU'.iAif~',.;D,.lil,;:'i,~,U~ l:1'~T,~",nn.,•.t.2:;.";-;,i;•· 

1i:~ dl l .. È~V-E-SU!.J'!'P•~GENE'fl:E: 
Monnetlcr•Morner. ( Hanto-Savo!o) 

GRANU H(Yl1EL BELL}JVUE 
Ius t11H,.1i0n Ier ordre Eu foco du Mont -Bison 

f;éj011r d'nutomno iclé t1I 
Chnnlïl\11,0 co,..trr, i cl11ns ton t es Ica cho.m brP.s ~ 

83!3 , Chomin tlo for élect.ric1ue. •- Aut,omobile, 6 
~ '!3..• )l~ •JW" .... "-'•.l.°' ... 'lf't':',._,:A'tl.1;,~~ ~ .l~,-.-...,..u,.,.,o.,,,;_..n,,ittj.il,!Ulll::.., 

, -::::.::::::-:::.~".'.":'.:"'::::::'.."""".:.:::-:":::"'::".:".=::..-:.:::~ 
,~~ ,;,. rv.,, c, •, ,l;"i""""""'~~-- • l'C°' .-... ~-:1::l.:lr.,i.u..,__,_ __ , _ _.. ~ 

1 Pour la rentrée fles vacances ! ! 
1 = . ··--·~ . -•---a.•- -~-••>•---·~-·~~~-·--·-_,,-.. _,. '· ! 
l } j 

Vente Spéciale 
d'Edredmbs 

Ccnwe.rtv..rs~ ?Plqnt;~s 
t~i&t<Sl'ÎaU'tlS A8ine 

EX GEPTmN~lEllES 

~~~ ~-·., ,:;,'!,Ol1')";.I.Jlla 

Suis doctour on droit, 1 
a v;:,c·,t, A.vo n t i t.ro do con­
sul, suis ,\j::é do :-;3 s.n;:i 1 

llbrt· p,nttlir ~n toutes cbo­
sea, invent011r ~t n1.,netruc­
tour d'nto 116roplnne brovo16 
pou vnnt rfolidor un bénéfi- ~ 

, cc1 do plus!ours rnillion s et ,· 
c l1or .:.~ l10 cornmo 

Utm.Jiagne 
nne de.me fort ur:uo (]Lli 
pourr,iit 1:if: tti'O ù. n1n di:;- · 
pos ition uno s<ïrnmo d'nu 

l 
moim; 300.0~0 fr. r,our la 
nlioe c--n œ uv ro dt' 1non in­
vontivn. Las purants, t u. 
fonrR ot dn1ne~ sons !'1:ln- · 
tiePs soutins t,ttrnrnie,nt prU•s 
d 'i,cr,.-e sous chifî. Lc3Sô5Z f 

i ,\ case postal~ , 01)15, :Z:u- ; 
J rlch: Affoiro très e6riou~c f 
~ 

TTH d A~ premiers étal:ll~~c ­
ments d o Ue ni) vo, t,rès ucllf\­
Jnndé, dsn, ln ru,, la p lt18 im ­
porti>nto du lll villo 

est ii remettre 
E criro C:lP." l~1:!'W) p ,,sü~ Fu:\~ 

t cr io, G1:nôv1~. Fc,;u 

OCC.P~SION 
Liquidation d'Hoiri.e 

A VENHRE 
111111~ I& commum! 1fe Chêne­
P.0u2:erJu. bol le propr16ié ,r,,. 
gré,nf'nt , à (]\l"l'luos rnilt•.1t ('l 
du trum, 

l.Ji:slsun 1l'ha!Jlt11llim 
d o 13 piôc•ce J .-, m11ît,,·cs t t 
nu1ua. Logon1. do jnnlü.:. it'.i:-, M :J'­
ro,;_ ocurios, clô p : d ivt1roe~. Sur­
foco 3 hoot. ot dorui. J\fogui­
fiq_uf1So:nbragea ot conr-..:;: d'onu, 
l'eut se, m orc<,l, r . 

S'odr, /\ PIiot, Stch,haye et. 
Constantin, 0, rue PoLi tot, · 

JOUlU◄A>. DB GRNE~'D' nu DIMANCHE 24 AOUT 19z3 5 
----------------

des r ecettes ~'élève à Lit.. r.9 13.6" 1, contre 
L it. r.So 2. 7 ,)G c,n 19 12. 

Société suisse pour les valoms l!e l'Amérlque 
du Nori:, Bâle 

Con seil rl';iclrn inis 1ra\ ioi1. ont Hé nommés, 
i\IM. L,'·npold Duboi,-. admi ni,trateur-délé­
gué d u 13:rnl:vnciu :;ui~sc. ù .H;liC'. et Char­
les Ü.,\\·a!d. d e la :'i[a ison de b a ncp,c Oswald, 
Paravicini et Cie. ;\ Bùk. 

p r éface de l\I. André Lebon . r vo l. in-16 
a v ec une cart e. - Paris, P ion . 

C'est dans le Lcv :rnt, dans la mer Koirc 
et a n C;) uca:,c que l'ttu1cur nous tnèue à sa 
suite. Part i de :\Iars ci ll 0 pn•,r Odessa pal' 
P atras, Syra. Saloniq nf• et , , .. 1stant inople, 
il a vi$ilc' avec soin Lt capi tale turqu e, n ote 
les t r ans lozm ations qu 'clic a snbies. p,'• nètre 
<i;tns la Russic m,·ricl io11a lc et la Crimée, où 

cl'inllu enccs riv.,.:cs . D :: Tiflis il s 'est rendu 
a u ,. royaum~ dn 11aph te "· à Bakou ; puis il 
a p arcouru le Caucase en auto. Enfin, au 
retour, il a lon1;é les côtes d'Asie Mineure 
ç-a1: n0 ht Sic ile . C'est po ur ie lecteur u~ 
, ·oyagc trè.:> instrn(: tif . L'assemblée générale de~ action na ires d u 

'.!~ août ;1 dic idé,, conformément :rnx p ropo- ~;-c,;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;.,,;;:;,;;;;;,..;,.;;;:;;;;;a;,;---~;;;.;;a;.,.;"-"'""',-,;;a~;;;;;; 
s i tions dn Co nseil d 'ad minis trat ioH, de payer. -comme l' a1rnéLl prôcéclcnte, un divide n de LIVRES ET BEVl7ES 
de 10 % pour l'ex erc ice c los le 30 j uin il a salué Sébu.slono~ c-t ~c . ..; $On vcnirs . v ogué 

sur la n1rr ;\o ire :
0

t bord d ' un p:1aue·bot r us- M 
~c. r c <:ueilli cc ()'.li se ,h:ü \. ,h.- l 'O çcicknt 
dans cc monde ori,:,ntal, t:-:\\·nillé p:tr t ;i.nt 

1 91 3. 
Et1 re m placement de l\Ixl. G . B icrm;i,n n _1~.u~t confina de l'E.m•oi,e et de PA• 

et ll:I. Oswald-~.Icyer, membres :;ortis du sic, par !irauricc RoNDET-SA1XT, Ll.v ec 1:ue 

.. l!liii 

1\/J[.U~ ~AI .,J.C:~ DUPIN" 
P ROFESSEUR 

nct . .iùll<'mont 1, ruo du Rbilno, 
P!WCHAINE!\1ENT FLORISSANT 6 

reprendra ses loçons de 

violon et accompagnement élémentaire 
lund i 8 eoptcm bru 

Classe d'ensemble et accompagnement 
sup,\ricur, Ier octobre 8291 

Rên!e I~. mrnom. 12. boulevard 6earn2s-f~von 
lü pièces, routo clos Acnc ins, ,J3, jolie cmnpngno b. ombmgôo, 
6 piôeea, 2, Imhor t - G,.Jloix, 4, confort le plue complot. 
r, pièco,, uv. l'ictot .. d o-Rochemont, 27, 4mo ut., confort n blc. 
r. ot G p iècfls, P•tit-Lrncy, chambre bain, aup<.'lrbe •ituution. 
li piè,cos, boui. d e lo Cluse, 31 1 balcon, nlcôve, ch, bonno, éloci r, 
5 piùcos, rno St-Léger, 5, 4me, hnlcon, chambra bains instnllée. 
6, ·1 ot, 3 piùcea, ruo do Lancy, G, ploia soleil, jolis choix uppor· 

t o:n e.nts i,eufs, à prix très nvantngeux, 86H 

Bord dii !ac. ~.'"l.i~l~iE i JI vendre a Bellerlve 
1. l! ï, petbo tert11ln do 30.000 1 

m2. Omuragcs magnifiques fr. 
1..5() h m2. 

2. Di11trses parcelles il pnrtir 
do I fr. S 'Mk, p. rcmseignom. 

proximité du Inc Gt dét,,.rc~­
d ôre, moison tlo 3 pièces, po­
t it jardin. Prix fr_ 7500. S'adr, 
l'légle Dnwld aro!llcî, Oorra• 
torlo, 22. 8!i8f 

i\ U67,i(> E. NA.~F, Cu!rûtf)- i 

'."'·o'c~sion m;J~onncu;'"' 1 Î f R R H j N 
Bel lP~~lB!l~~,~-vL!endre I à veHtlr~:i 
Prix 130,000.- Rapp. 8700.- j 
Hypothèque l" r rn·,g FO_(,(}:).-

) 20 2!1,0l•O.- ' 

Somme à vimer 30.000.·-
noit un intér /lt do 7,90 °{, , 

pour rontor in trnn1mo il. ve~ser. 
Ecrire souA (,".!19!HX à H&asea­
stcin et Vogler, Genè'le. R:rns 

A vendre à Céiigny · 
IMl11 villa lrè~ confor-t11blo, f 

9 plèc:11 et ch:!m bro de bonne ~ 
et b~.i!I, G!llluflat;e central. j 
14,400 in6!res terrain, belle 1 
we t.t i.ltuntion, llmhrages, 
ma!3:rn !le lt.tdlnïtr. Reglo L. , 
Da1:1!h1, boale·'-11':l Ge11:ges­
Favo11 11:o 12. !H48 ----"'---------
Bu Il do,: franç , nrd'.i,'B droi• 

tOd. H F~, M!- !lla1:1:. S(Ji2 

i.m. bO&îà cbMe~~ 

An Bochet d o-'PeJJny, .\ pro· 
ximit6 d e Caron!!o--L,:mcv e~ 
de lo futnro gnrn ·de mnrèh!ln• 
disrn dA lo Prail!,,, bc-llo prtr­
c<'llc. de 1i;.:1un m. il fro,,t, du 
la routo do St -.Jul io:,; oaC1, 
gaz, éloctri-,ité ot t-rnrn c•ur 
ln routo; a11 cune serv!tude ; 
libro da snito. Prix oxcop1-.io11-
n<'l ponr lo bloc Conv irnrlrni t 
ù grande lndustr:,, h~rllcul­
four ou spéculateur qui w or• 
r.o!lerait . Pos cl ' inlorméd i::d:rt>a. 
Otires aona Cl fl();4X i, Haa­
scnsttln et VO!,!ltr, Genèv~. 

Dans vmas f ocath12s 
Appnrtomente trl,s conf. do 

6 pi<l"es nvecY(,rr.ndnha, onv~r­
to ot; fr rmé~. Clrnmt;;·t:,1 d ~boi11 
,,i de bonoo et, j nrdin. 8'1\i:lr. 
Dnreau Tél'Ond, 1\1<'11 ot S<lsl::­•o. R. B d (}O')r R~-!i'Avou. ll7t0 

fi 1~ ~ R nr~ Y f~;,r 
le~ ~ ~~M!Mt11!l.!H!.i~h~ 

~~~~r•be~ 

de :;o piècos ni1-1ubl. Conf. moJ. 
B "llP8 d (,p Pure ornbr., cp.;ai 
(,L p ort. Stick ch. d o fo: nt br,t, 

Ui1 ~hat<aaij 2i.üC1~:rl 

è,, e, 'l, a t~ 1l! pièces. M,ut­
m,1,n t!o confort et d-'hygièu.,. 
Ci:muffai;.., g {,n ,\ml trl,s c,om-­
pl:Jt, chsnff,-i,.seiettee {o!l(~ 

,. t:c,cni\n; Ut.a r.t hiver. l ~:,,.u 

1 

c:1~-:Hlo $oute i'an.u6o, Cham­
br 1:1s de bninA comp\êtemo11i 
!n1<t al \éog n ,no ioilott-r~ , è~o. 
J'i~:ic,:i VBHtt)B et !UXUOl!ijel;, 
A?tr<) · p c,ns :iièro. 'l'é)éphone. 
I .1!:,, Ch,ue,br e dti ba,nR p 3UI' 

do 17 pit\cos, Conf. n eau p,i.rc, 
I3ofo. Quid ut port, Stat . el.tom. 
do fer ot l>1'tte,rnx. 

L. Rus!ll~::, run rlu Com -
tttt~rr\~., U, G.on .;,',v,~. 1, tt-'1U 

T.ran.chéos 
,Joli<> vi11tl ùo 14 pièces, ve­

rnnd11h, coofort moàorn,., j t\ r • 
diu do fiSO m2. S ',.dr. à MM, 
Barrautl et Grns!tt, 14, ruo de 
la Croix-d 'Or. 8%8 

pm•ac;:Jn e l ,ltt F,!!rvi-:!o. Pi\rc 
~vùc ombrAgM. '":t1onnin, tr~0. , 
~tic. - 29 o!. 31, rsv"!~UJJ d ,~ 
C11.'\tr!;10l (ti l'a.rrü~ 'l.1orroir:nR 
d u t ram), - R<igi<:>- Erne~'• 
NAEf.', Corra~<'r i~, 18, 1i27r; 

:) lou~r, p, Gen<lvo (trn:n ), jolie 
U 1nafoon, !) pièt e~, j,ndin, 
Ir. 650. S ' t1<l!'osijer Métier, Fer­
ney (Ain). 8067 

A rl)i'1p·rr1ip Nµ TuT11ç1m10 rin PtifiPUD 1 nua·Utt.J to Ut, lllui1t4 t.li Uu liû lJ u, 
FONDATION ~ICHTER tN 1880 

(Institution distincte du Conservatoire) 

Directeur M. le Prof. Albert REHFOUS 
La rentréo des courn nurn. l i,•u lo vendredi 12 uptembre. Lfs 

inecriptirm~ seront r e,u ca par l" Diroètour. dos le ter aepto:i. )Jr ,,, 
22. boulovnrd H o1v6119uo, tlu !l ~~ /\ 12 ot d,1 2 ù 4- L o, n nc ,cns 
commo let> nouveaux llêvos 800t tonus de ee foire inscrire; les 
in~cripliono pnr let tro sont, occep l-Oe~- Pour les coure d 11 soit·, 
l oR é!èv,•s pourront so fnir,, inscriro plue port iculièr~ment le~ 
vE1ndrodi 12, lunùi 15, jamli )8. do S h . ù 9 \ li do soir. Conditions 
de cea cGurs : ~5 fmoc~ por SL'IIHJB!ro (8010 a nnée). 

COURS ET PROFESSEURS 
Chant: MeRdsn11•e Rœ•.~t1n-Liod,,t, Choi~y.';fi~rvf , Auvergne 

(prof. K11ppl61mt• Mmes Trllchaal f't Buolfü~; Bovy L,ebe~). 
Plilno: MM. Cb. Borbinr, II. Bori;lti, II. Ruymoùd, Alb. Dnr­

b ier, Mrnea JI[. Hichtor, WiHmor, C,ntier, Thuru (prof. suppl. 
J\111,,a Oli;:e. Col.let et CiairA Sier;riet). 

Violon: Mi\!. Alb. Rehfou3 tl1r., l\fM. DMier, Ftwne, l\lmo Ro-
re lli. 

Vlolcncclle: M. Ct<rlo Bo11/1gl:o. 
Alto : M . Darler. 
FIOie: M. Buysaens, 
Ofarlnelle, 'M X. 
ll<larpe : !\[Ile Bosch, 
Or/lue : M. Al b. Dorb:or. 
Qu&luor, !ltlchlflraa;e: J\IM. Dorior e i Mooscr. 
A:ccomp!gnement: M, Albert Rehfon~. 
!Solfè;.-:e, harm0:11e. contrepoint, compo111lon, lnsfrumenlallon : 

l\f~f. O. Dolnyo ot Schnei>gnn;, 
Cl:SS!e ll'e11scmbl9 : M. D elnye, 
1mproYl$a!lon transposition, cours de dliccl!Gn : M. Delnyo. 
Histoire llo I• mutique et conftrences : M. MoosN. 
Ol~tlGII : l\lM. Dnub~nto11 ot Milo Rohfouo . Closso d 'onfnnts: 

!1'.llo R ohfoua. 
r-n,1101ci-:re ·de !'Harmonie: M. H. Roymond. 
l'rüQpocl,us sur <loJH.:ndo. 

COURS DU SOIR (Smc uuni~) 
Tons les cours du j•mr, diction. Proresqoma : Mmes Choi9y­

}for\'ô 0t A11vo,gno, l\BL Dorin et F 11v11s, Bon!lg lio , F,wos, 
l \,,:·oil i, A'h. Barbior, rtill!'s C~r t ior;Drnbent,011, 111. l:lchnceguns. 

Corrutcrk, 22 

9 pl~e0s, 11d des Tr;in~hées, 16, n nglo Molon:hr6, usco:iaour, 
2,, ~t :1,, ,itago, ch, c~ntr., cnnL mod., boUe ait . 

7 pii:c~s . At!lt:n~o ,s, et Tra:ichécs 12, ôme, t1s-~., chnuff., prix 
modér6. 

7 pièces, cl\emln des Cottages, 211, dnns bollo cam pagne , 
a pièces, rcrnte da Frontenex, _:l7, mais. n ouvo, cor.t. moderne, 

bon. sit.u1~!,, , nRcoa s., ch. cont.r., nsp1r. de potts!J. 
f. et 6 ?lèce~, ri',. de l:c GJr~ des Eaux.Vive, 10 et 12, conf. m. 
5 Jlf~ccs, ruo a~s Voisins, 20, kr, Fr. 6G0. 
4 p!èc~s, J\iJ. de la Gare de! E11ux-Vi 116S, 6, ou 2mo, Fr. 800. 
4 13léce~, Gd· Bnre&u, 2, nu 3rno, Fr. 600, bonne. oxposit. 
4 :iloçe~, roui~ de Fro11tcncx, hr-11" oicposition. 
4 p!l-cts, rue des E::ux-Vivos 19, fr. 700. 
4 ïfüCés, rue dei SollfCéS 4, r01.-do-clrnus~60, mt. n,('>., fr. 700. 
3 pi~,es, Tcrrnsslèro, 40 bis, Ier étngo, Fr. 480. 
3 pi~ces, me do C11nflolre 36, nu 4mo, fr. 600. 
3 plèc~s, rua Marle cFA11bigoé, 19, m. nouve, jolis e.pportcm. 
3 pièces, me da Clos, 12, E,\m<-Vivcs, moison ncuvo. 

MAGASINS ET LOCAUX 
CMr!o!IVfcnlht., 40, bea ux loc1111x p. atelie~n, intlnstrios, for~e 

1t1r,trir ". 
î~r ra:;st&;e, 4·J, beaux locaux comprcnnn t, ctlvo, rez do-chauso(,o 

ot Ier 6 t., c~nv. pour lnc!ustrl~, commerce. 
Rue deK Vo1,1ns. 20, à luucr belle pa,cello clo 300 m2 env. 
Grnnll-Bure;,,;i 12, i:rc~da et nrrl~re, fr. 300_ 

TERRAINS A VENDRE OU A LOUEB 
Raes R::thschlld et Richemont, à loner 1,nllo pn.rcollo d 'nuglo 

d" 2i)ll m2. conv. p. chantier, march. de combusllblr,s. 
A vendre ou à Jounr, rue du Vleux-Blllar!l, 5, parcollo d o tcr -

rnin do 650 m2. 8649 

mw+-+ 
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#ROYAL MAIL 

STEAM PACKET C0 

(Charre Royale ,839} 

EN MÉDJTERRANÊE 
( 1:vcc e:xcursions â t-:rrc. ) 

.. --·-.,____ 

q'!-.-:·----~~'~i-~ ~~~--=-:--~~ 
ar .l< m,gn: fiqu< Paqu<bor-Yach r ,.ARCADJAN ' 

1 h iliccs, 8939 tonnes, T. S . f . , nomb r~uses cabines : 
un s-:uJ lit , paS d e couc h c ttrs . ) 

N ' 7. -- MAROC. ES PAGNE tt ILES BALÉ­
ARES, 9 jour> . · Oiparr 1, j O ctob re d< Southampto n. 
r c.t-.:,ur •le 16 Ü(tobrc .i Nb.rsci lJc. . .. Pons d 'escale : Tan. 
ger (hhroc ). G ibr> illl' ( p . Ronda n Algisi rus) , Palma 
(M•jorqu<) ,r _Bai·cck•nc. 

N" 8 - .MEDITERRANE E. T U RQU I E, TERRE.­
SAINT E, <t ÉGY PTE. 3, juurs . · Di?art k ,o Ocre• 
brc d( /\\arsdllc. r <.tou r !o.'. 1 7 N o vcr~1b?"c a M ar sei lle. 
Po i-ï:; ci\:scak : N :1plcs (p' Pompci e. t 1~ V~ suvc, ·G olf,-: 
d e: Phakn: (p' A1hi: ne.sl, C,1 :1,; tan rinoplc , Smyrnt (pour 
E ph<Sc), Beyrouth {pc,u r [hr.lbc, c,_ Damas) H iifa (pour 
Naz:i r? th i:1 Galikl'. ) . Jaffa Jh.1 ur J c ru&alt: ra). Porr.Sal·d 
lpour le Coire C! I< _Nil), J affa, A lexandrie (p' k Caire, 
crc.), Ca1, n< (pou r f a0rmina ) . M csoiee (Sic ile ). 

PRiX: A PARTI R DE Fr. 25. - PA R JOUR 

GENÈVE: YSI..OUX fi C'', 3, Rut du Mont-Blanc, 
UUSANNE: PERRIN fi/ C", !5, Pl. St.-Fraoçais. 

APPARTEMENTS A LOUE~ 
Immeubles n&ufa 

4 ot ,:; pi,'.cos, aver.ue de Galiatin, 3, c lumff, cootr , , eau cha4ûe 
t oute l' ... nné•e, rh. bnins, boouo, etc. 

6 piocoa, rue de St Jean, 20, dons Yilla, jnrdin, chnuff. cenh'al, 
ch~uib. Ln.in:-i ot bonna, tout confo rt.. ' 

4 rt 5 piocos, a'i, de la Ssrv1\te, 46, n "'-•Anaour, confo rt moderne . 
3 et 4 p iocos , chem. des Pet, ts•D~ll~cs, c haufï. con t rai, conf., 

<:l,amb. bains ot bouue, pour aout, 
3 ot 4 piècos, Grand-Burnau, .rue de l.ancy, vue imprenahi~. 

ch. ht<iM ot bonne, pon r oou•-
3 pièces, rua du Prtl-Navlllt, 6, chum b. be.ina, chM1brette, 

Conclitiona BvnntagNrncij•pour toua ccA locnux 

S'udr. Rt::la J.-F. DU NAND et FIis, ruo tlu Il.hôno, JO. 86µ! 



'· 

1,h,dame Edmond Ey­
nard-de Meuron, Mon­
■ieur et Ma,fomo Lilopcld 
Eynard, ltbd!<me et Mon 
■ieur 8pio81!-Eyna~d et 
leur fils, Madame et Mon-

• 1leur Ruseelt-Eynard et 
leur fila, Monsieur Pierr · 
Monod, Madame Walde­
mar-Eynard et ses en­
fant.a, Madame Auguste 
de Meuron et ee1 enfants, 
lea famillee do Sohwerdt­
ner{ de Buttlar de CE-r­
rin e• Hotenroth, la fa­
mille de Wrsterweller­
Eynard, la famille do 
Bo11et, à Neuchâtel, ont 
la profonde douleur de 
faire eart à leurs amie et 
oonna111anoea dt> la per­
•e cruelle qu'ils viollllent 
d',J>rouver en la person­
ne de 

Mon1le• 

Edmond EYNARD 
leur bien-aim, époux, pè­
re, beau-père,grand-père, 
beau-frère, oncle et cou­
sin, que Dieu rappelé à 
Lui Je 21 aoùt 11H3 dans 

• sa 73me année. 
Le culte aura Il u à 

l'égliae de Rolle, diman­
che 24 août, à 2 h. · 

L'honneur se rendra au 
oimeUère. HV2 

Celui qui vaiticra 
Mritera. 

Prè■ de Vert, 
le 21 août 1913. 

Madame Lina Rauber-
1'ehr e t eee fi1Je9 Margue­
rite et Hélène, à Genève, 
MademoieelleMarie Rau. 
ber, à Brugg, Monsieur 
et Maderno H. R11uber­
Ang1t et. leurs fil•, à 
B.rugg, Monsieur le Pro­
fe81eur et Madame Hen­
ri Fehr et Jeure enfants, 
à Genève, Monsieur et 
Madame Alfred F,hr ot . 
leura enfllntH, à Schloit­
heim, Monsieur et Ma­
dame A Hegi·Fehr à 
Genl\vo, Monsieur S. &u. 
ber, à Bchopfheim, ont 
la douleur de !aire part 
de la perto cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en 
la personne de 

Mon1laur 

Fritz RAUBER 
Jaur bien-aimé époux, 
père, frère, beau pilrs, 
oncle ei neveu, enlevl, à 
leur affection, à Bern<•, 
à l' &ge dn 50 ans, nprèe 
une oourte mal11die. 

L'incinération aurB lieu 
à Berne, lundi 25 aoùt, à 
3 heures. 

L'inhumation aura lieu 
à Genève. [J no sera pas 
rendu d'honneur. 

Prière de ne pas faire 
do vfeitea et do ne paa 
envoyer de fleurs. 

Genève, Ill, rueTœpffer. 

Monsie11r et Madame 
Amédée Rioder, 

Mademoiselle Andrée 
Rioder, 

Madame Jacques Rie­
der, 
Mon■i<'ur et :Madame 

Aimé Bonn, 
Mlle Mathilde Benn, 
Mme Ernest Zuber. 
M. et Mme Ed. ffonn, 
Mlle Madeleine Hum-

bert, 
Lo Dr e~ Mme Willy 

Rioder e~ leur fille, 
Madamn André Rioder 

et Ron flle; 
M. et Mme Pierre Odier 

et loure enf11nts, 
LeDret Madame Louis 

Benn etlo! familles alliées · 
ont la profonde douleur 
do fairA part à leurs amis 
et connaiafancee de la 
perte cruelle qu'ils v ien­
nent d'éprouver en laper­
sonne de HV2 

Maofemolselle 

Eliane RIEDER 
leur bion-uim6e 611e,smur, 
J>!ltite-tllh,, pstito-n ièce, 
mèoe et cousine, que Dieu 
a rappelée Il Lui, après 
une courte male.die, le ~2 
août 191~. d ne sa 13me 
année, à W e,,eerling ( Al­
aace). 

L 'eneeveliseemont aura 
lieu à Wesserling, le lun• 
di 211 août. 

Nous ,·avon~ lais. 
ste partir en vaix. 
Genè.;o XXVI 29. 

· M. Ami Dufour-Hornuog, 
Mme et M. Preyeler-Dufour 
et leur fille Eliane, Mme Vvo 
Girod-Hornung et 11a fille, 
_llme et M. Graseot-Hontxigre 

' et leurs enffmta, Mme Vve 
Sohœnau-Hornung et eee en­
fante, Mmo et M, Le.hrssen• 

' 'Hornung, Milo Fanny Man­
drillon et fe.millPR alliées ont 
la douleur do faire part à le rs 

.. amie et . conn!lis~e.ncee de 111 
perte craello qu'ils viannen t 
de faire en la personno do 

11'1!1da1111 

·marie IlUFOUR-HORNUNG 
leur obère épouee, 1Dèro,, bel­
le-mère, grand'mère, nièce et 
001111ine, enlevée à leur a ffoo­
tion le vendredi 22 courant. 

L'enaoveli88ement aura li1,u 
à Cart11ny, le dimanche 21 
août, à 3 h. 30, et l'honneur 
118 rendra au départ du domi• 
oile mortuaire. 

Le pré1ent e.vie tiendra lieu 
de lettre do !aire-port. 

Priôre de u e pss faire dA 
vieitee ni d'envoyer des fleure, 

BERLITZ-SGHOOL 
P&11&ge des Lions. Lan1uu 
moder1111. Entrt\e en tout _-•empe. Traductlon1, 

MONTANT, véterinaire 
D■ D'.l'OIJ& 

r211se Grecque orthodoxe 
LAUIU~M; (E,cal. tlu Gd-Chêne) 

Dimanche prochain 2l août, un Te Deum sera 
oélèbré à Il h. ½ du matin (aprèa la Bte Liturgie 
à 10 h. ½l, à l'ocoasion de l'beurrnse oonclusion 
de la Paix. 8699 

11. VULLIETY 
Chirurg.-dentlste 

de :retour 

Ch.·f. PfŒffLI 
Médeoin,dentÎ..!lto 

a r1prl1 111 con1ultaUon1 

L.SOUTTER 
tllntllle 

· abseat jm-0'11 11 11pt111bre 

·~ .~-----... --,rre,-,_ d•• 1, 1er 8epttmbre 

fe Or M. BOURCART 
DE R:E'l'O'UR 

recevra dorénavant 

32, Bd des Tranchées 
(arrêt tram ceinture) 

Tous les jour" de 3 h. à 
5 h. - Téléphone 12 58. 

?>:tSIJrF.ECTIOlll 
a,r .. d'"'' DU 111alat!l1 

E PERRITTET. pharmac111 
1- OHrl NltlYe - 1 

PUNA.18BS 

Ceux qui apprécient ce qui 
~·st bon achèl~n t Jenr thé ~A 

de Chine au mage.sm 
E. Pricam, à l'Ile R ousSPBu, 
31, quai desfllerguee. 8:30 

LE COMITÉ. 

A. GLATOU 
A. RŒ8QEN et Cie, Suce. 

BIJOUTERIE 
HORLOGERIE 

1, Corrallril - Plata Bel-lir, 2 

- GENÈVE -
cem,ra d• perle• 

AlJVEZvos CHEVEUX 

REGÉNÉRATEU:­
• AN11$El"T10Ul,f'I\RFUMU6RÉABlf 

btVENTf PArTOUT:PMbl,..tl!.)~"Mtl. m. 

610S: PHARMACIE HAHN~~= 

Jeune homme 
ou Jeune tille serait bienvenu 
d~na famille diatinguée à Bonn 
~/R pros do Cologne. Fritz 
Waetermann, professeur au 
J<oniglichen GymnM•inm à 
B<>nn, mom111tan6ment à Ge­
nèYe, Pen1lon Duret, B01,te­
yard Georges•F&Yon, 26. f.Oi?s 

................... • • • 
1· Il y a i 
= beaucoup de s. ec acles ambulants cons- : 
X truits en forme , ouut, qui voyagent !lous le • 
X nom de c cirque », 1rui 1·emplissen_t lo X 
• 

monde d8 tout11 iorte de réclame, se nom- .. 
ment la 7me merveille du monde et Ile re- .,. 

X culent pas devant les i:,xagérations les vlus JC 
X téméraire~; mai.~ on doit croire X • 1 • 
& sen ement s • • ,C ce dont on peut se con ,•ait1cre; voyt: z le X 
X cirquP- Cha:rlea à 8011 arrivée, al1mirez X 
,C ses puissants moyens de transports. K 
X estimPz-en les immenses valeurs, ob-orvez ,C 
• son organhation monstre et votro con- X 
X viction tera : il y a X 

s un a • • X seul cirque qui mérite, en tout honneur, X ! cette dénomination; une seule entrepnse X 
ft parmi le~ nombreuses qui vagabondent qui X 
X i.01t mo:itco aussi solidement et à même X 
X d't'xi;;t,r tt réponde aux exigences les vlus X 
• 

mod,iruH•, d ci-: tte entreprise n'est i,as une X 
• société dis11aral.e et bigarrée, c'est le seul, _. 
ft le vrai ~ 

X I X 

i cirque i 
! tel qu'il doit être ~t r~st~i: dans Je sons pro- !! 
" pre du mot li d01t 1ngmfl~r tout ce qu'il y •/Jlo 
K a de plus idéal, 110 plus pathétique, dou- M 
,C ner l'idée de la centrali1,alion de Ja force X 
X qui attire et avoir en un mot son expltca- te 
,r tion la p' us juste dans la réunion füs deux 
w nom11 in:-;é1iarn1les de ~ cirque • et ·de ! 
ft cirque ~ 

= = a Charles! s 
============a 
! ~uv~rtur~ ~ G~n~v~ i 
= V&ndredl 29 aoiit : n à 8 heurel!I du soir précises = 
! ,rnmhe ,rn1,~lftl~ ! 
~ ,~·,r 

kXA ................ 1 

Pension Barrot 
Pont-C6ard, GENEVE 

stotion dos CFF., trnine tram­
woys et traaiwdy 61oct-riquo. 
Propriété de 33,000 m2, beaux 
ombrages, vuo étendue eur le 
lac, les Alpes et le Jura, Gdes 
,•ore.ndas. Terrasses, chambres 
réunissant t out le confort mo­
derne, salles do haine, piano. 
jeux? etc. Pension depuis 5 fr. 
par iour. 8654 

Ecole et Jardin d'Enfants 
(méthode Frœbel) 

4, r. de la Tour-Maîtresse 4 
Oirectrioe : Mlle ZBINOEN 

On reçoit les enfants dès 
l'dge de 4 e.ne. Classes enfen­
tinoa et primair08, préparant 
les fil les pour l'Ecole secon­
d "'ire, les ge.rçone pour le Col , 
ltlge. Rentrée le vendredi 5 
septembre. 

J nsoriptions nouv. le mardi 
2 et lo mercredi 3 septembre, 
de IO h. à midi et les jours 
d'éc:,,(e après 4 h. 

On dornunde une jeune fille 
comme s~agiaire. 8(1">6 

Mme ~t M. John Kaufmonn, 
profrescur nu Collège, 2, plac., 
Métropole, recevraient encore 

eu pan1lon · 
un Jeune cot1égt1n. 8;,5g 

BEGNIN§ 
:: t!tûlcnu tlu Marlh~ruy :: 
801100 jXln~ion soignée. Bt'llea 
r.hambr,s au midi. Electricit,é. 
Prix modérés. ~580 

Gfoire au Jura 
F6to de la Mon1a,ne 1913 

LI $te des num6ros g•J"anll : 
lei' lot No 12115, 2me, No 14(•8 
:lmA N'o 5 ·-••0, 4me No M•Hl: 
orne No Rô22, Ome No 8248 
7me N,1 G270, 8me N o rn:17, 9cn~ 
No 48811, IOme No 87(15, lime 
r--o Jn:H, !Zm" No 2310, 13rne 
No (l8, 14me No ?POO, Les lots 
devront ôt,re retirée contre re­
mis•' de J,. carie postale, avant 
le 31 aollt .. uprès de M. le 
Notaire E. Bonzon, A Nyon, 

On cherche bon reprtsentant 
b, introd. aupr. d . négoc. en 
fourruge et ass. p. li\ venre de 
fo,n, pai lle, avolne, fltc, Stroh­
u. Heu- Centr., Francfo, t 1/ M. 

Je cherche à acheter 
vllla 8 à 12 piècos av. jardin, 
proximité t ram ou t,ain, Pres­
••· Adr. offres av. 1,hoto ai 
possible LCD, po1te r11tante, 
Stand. 8000 

Une Importante entrepris. 
e;enevotse demande un exci,l­
le,. t 

cmn~ta~l~ 
céhbataire, sérieux, i;ctif, bon 
calcula tbur et coonaissant ù 
fond la comptabili\é. 

Il 1,e sera répondu qu'aux 
offre• occompagnéoe d9 rensei­
gnem eots détaillés, de copies 
de cert.iflcote ou d 'indicatrnns 
de rt\féroncee. 

Adresilor lettres sous chiffre 
R3851X;. Haa11nateln et Yor­
lor, Gentve. 8652 

Royaume de Danemark 
Le coupon de septembre lllU d~s oblig,.t-ione de l'•11nprunt 

4 % do 1912, sera payable aane fraie, à l'échéonce, BUX <'Bis""" du 

Bankverein Suisse. 

VIIIe de Tammersfors 
Le coupon du Ier septembre 1913 dos obligations de l'em­

pri1nt 4½% de 19IO, eera payable sans frais, à l'échéanoo, aux 
oa1eses du 

Bankverein Suisse. 
VHla de Tokio 

Le CO":Jpon au Ier septembre 1913 des obligations de l'em­
prunt 6% do 1912, tranche do Lst,, 6,175,000.- serB payab e, 
sans fraie, à l'échéance, au cours du change à vue sur Loudres, 
aux caiaees du 

Bankverein Suisse. 

Rook Island, A1·kansas and Loui~iana ftail1oad Company 
Le coupon au Ier septembre 1913 d.,s obligations 4½% or pre­

mière hypothèque, sera poyoble eons fraie, à l'éché,.nce, aux 
o&isees du 

Bankverein Suisse. 

Moiioo Tramways Co 
Le coupon ou Ier soptombrn l!Jl3 d·,e obligations 5% pu•­

mi~re hy;.,othèq11t1, sera poyablo ~ütis fr,.is, à J'échéanoo, aux 
CR1S8C8 d .1 

Bankverein Suisse. 

Banqua Rnyale Hypothôoaire de la Suède 
Lo eouron du l nr septembre 1013 doR obligations de l'om­

pr~t 4~0 de IOCO, sera payoble eans frais, à l'échoance, aux 
ca1ssr.s du 

Bankverein Suisse. 

Canadian CoHieries (iluosmwr) Umited 
Lo roupon BU Ier ~opf<'mbre 1013 ,jpp obl igation 5~' or' lre 

hypothèque, sera payttblo sans froia, à 1'6chôanco, au ..,?,urd d11 
cno.nge à vue sur LoudroB, aux. cai •o,CI:\ du 

Bankverein Suisse. 
Régie tJd. ltlAltION 

12, Ru~~ Gené1•al-Dufoul", 12 

8 ou 18 plkN, Quel dtl Eau.r-VIYII, 4!), Ier e• fe ét., bsins,ohauf. 
7 plkea, rue de Vlllereuse, 18, 4me, vue superho 
5 pltc11, Rue dea 1':au1-Vtv111, a, ch, •• 1111n~. bonn,, cllaul!a:1. 
5 pltcea, rua ThalbArC, 8, 6mo étage, oh. de bon"° 
G, 5 et 11 pièces, rut St-Victor, 2e et 3o ét., ch. bBina M bonne. 
8 pièces, rue de Cnrougo, 89, 4e étage, ch. d l' boins et- bonne. 
4 et 5 pièces, a nnoe du Mali, 1 B, cb. do bains et borme 
a, 4 et 5 pièces, rue Mtrle•d' Aublrné, ch. do hnillll et ch,.mbrett11. 
4 plècu, rue tJu Nord. 4, bains et alcôve, div. étagea. 
4 plèc11, Terralllèrt 17, éte.gos divers. 

On demanda 
très bon 1mploy6 d'architecte 
con,,ai,;se.nt bien Je dessin et 
le. construction. Villo p. Lyon. 
Bons appointements. R'odros­
Per eoua K16~U2X à Haa11n-
1taln et Voe;ler, Genhe. 8032 

Bonne frauçatse 
demandée pour le l~r octobre 
auprès de bébé do g moie, 
ga.r9ennet de 3 et fillette de 
4 ans ½- Ecrire en ioignànt 
phot,o, certificats, prétentions 
et réf6rencas à 111 comtosle 
Yltzthum, Weimar (Thuringe) . 

Jard., me.r., con. aussi la vigne, 

cherche place 
de a. G. B6trl11, OonclH (Vaud) 

ON DEMANDE 
bonne dom11ttque 6 tout faire, 
boonoa réfrreoces exigées. 
Gages sl,rieux. S'adress. ~.,us 
lettre D22046X à HHstnsteln 
et Yorler, Gen••e. 8585 

DEMOl~ELLE 
pariant all,>mand c>t anglais, 
cherche pt;ice comme gu,ivn­
nante ou l our dirigrr un mé ­
nag~ à Geuèvenu à l'étr11nger. 
Oftros Eous NIGO!IBX à Ha•• 
sen1tel n et Vocler, Genève. 

Jeune demobella a!l1;m H1de 
in•trnite, ,le bonne famille 
cherche actatll comme pan~ 
slonnalre d1m• bonuo famille 
françai~e à O,mèva ou environ. 
Adro~es ,,!îr&B ffOllH ElôO ·9x 
à Haa1eutol11 et \/c&ler, Ge• 
ntv~. 8043 

1 
2 jeunes Allemands 

commerçants, cherchent em• 
plol pour J., 1 cr octobre, p. ap­
prendre la longue françai?,o. 
'.l'raveil facile dan~ n'importf, 
qu<-llo mnisou ou branchu. P€• 
tite r6tribu ion Adresser offr. 
-;nua X1611(1RX à Haasenatetn 
•t Vo1ter, G•nèn. 8033 

Société 
Anonyme A. NATURAL, LE COULTRE & Cie 

24, Grand Quai - T6léph. : 46-21 - Télégr.: NAT'URAL 

Déménagements 

modornes, inoorobWltiblM, 
OdollP.R ~éparéea pour ohnque 
mob1her, ferméoe par ri 

· deL'u do for. 

Transport rapide de bagages 
ombe.llag08, aasurBnces, formalités do douane. - Agence Maritime et de VoyageY 

TraW!porte internationaux, expédition,, camionnogea, groupages. 
Rensole;nements et devis aur demande, sans engae;ements ni frais. 

' , • • • ' ~ • • • •l • ' • • • • ' : ' • • ' • ' • • ' ,. ' ' • 1 • 

SOOIÉTÉ des BËOISSEURS 
AVIS IMPORTANT. - Le. llate g6n6rale d es appartcment.s, villaa u~ locnux di,,.,,,.,, ,. 

louer, publiée par 101 soins dei,, Société des 1égiaseurs dans son BULLETIN OFFICIEL 
eat délivr6e gratuitement dans chaquf' bureau. 

BUREAUX DE MM. Archinard frères. - M. Barraud et Grasset. - Bernard, Cranter 
et Corth11y. - Bory et Favar,er. - M. Carey. - f'. Dalarue. - L. Gos-Parrler. -
F.-L. Qran1e et FIis. - Th. L' Hullller et Fils, - A. Martin. - Ernest riacf. -
PIiet, Séchahaye et Constantin. - A. T6rond, Moll et Seslano. - Louis Uebcrs:ix. 
- D• We1terwel11r, Rl&ot el Dumont. 

BORY & ~,AV ARGER 
li - Rue Dltlay - lt 

Pour l'automne chemin Bertr11nd, FIO· 
r111ant, appart. da 7, 8, 9, 10 el 11 pièce,, 
avec tout le confort modernA. 

AYenue Uon-Gaud, florluant, appar• 
tem. da 8 et 1 pt6ce1. 

8 plk••• rue de 8t-Jean, belle si•uaUon, vue 
étendue, conf. aso, ch. de b , oto 

9 pl•caa, Coura dll B11t1on1, 2mo étage 
ch. bonne, ch. bains ' 

9 pltce1, rue d• Candolle, rez-de-cba1JSBée, 
9 pl6c111 quai du Uman, 4e ét. ascens. 
8 lllk., r. du Mt-de-Sion, Tranclléee, Ier é•. 
8 pl6ce1, ru• de t•UnhenlU, Ier é,., oh. 

bauw, oh. bonne. 
8 tt 7 plàces, rue de la Cloche, oh. bain, 

oh, bonno, 3o ot r,,2-de-oh11ussée. 
8, 7 et 8 p1tc11, Crltl da Champet, imm. 

neufs, confort., ba in. ch. central, aspirat. 
1 j.olnctl, avenue Plciet•d1•RJch1rnont, 

conf. di. hA.i11.;, l'lHC., 4.~houtl. ~ont.rai. ' 
6 pièces, toutanr.e, 2a 6L11go, iu1111. neuf, 

1
1 

aeoe111eur, éleotr., oh, baill.ll. 

REGIE 

ARCHINARD FRERES 
3, rue deB Allemaod11, :S 

APPARTEMENTS A LOUER 
7 piècee, rue do Ce.ndolle, ro, au 2mo. 
6 piècee, rue St Jean 22,ohamb, de bonne 

ch. de bains, che.uff. central, ' 
6 et 6 pièces, rue de ln Pelouse, 10, chauf-

fage, électricité. Grand local ou sous-sol. 
6 pièces, av. Piotot-de-Roohemont, 11, 
6 piooee, rue de Berne, :16, 
6 pièces, rue do la Clu•e, Il . 
6 pièces, rue Bonivard, 4, au 6e. 
4 pièoos, avenue des Bosquets, 3, jardin. 
4 piè,oea, rue des Photographœ, 12, oh, de 

bama, verandah, 
4 et 3 pièces, rue de la Muse (mais. neuve). 
4 pièoee, rue dtie Peupliera, 17 (Roeoraie). 

MAGASINS 
2 arcades avec arrière et sous-sol, rue Pho­

tographee, 12, 
l ar<·Brl'!' avec four, r.aasngo dos TorreBux. 

S'aJr. 1' MM. Arclltnarll rrer111, 1. rue <Ica 
Allemaod11, 8UU 

Régie Braest l'.I.IF, ~0 rr1a8ter~ pfLn sar111n111ua r.nu ru L •• LLm.unu. 1 ,u'llS nMTrN 
'\PPARTEMENTS A l.OUER 

12 "~ 6 pi~ce11, beaux appartem. Dernier 
conf. C!lamlrr dt !' E•caladl. 

12. 8 ut O piècea, avenue d• Cllampel, 29 et 
31, maximurn do confort et d'hygièno. 

8 piècEl!I, Rue clu Rh6ne, 94. 
8 pièoPS, Ch~mln dt Miremont, immouble 

neuf, confort moderne. 
7 pièces, Grand'Rue, 39. 
5 pièMs, Rue dll Charmlllel, 5, immeuble 

primé, neuf, beaux appartom., conf. mod. 

9 pièc011,' rue do ta Plalne, 3, au 3me. 
8 pièces, Coure del Ba1t1on1, 13. 
8 pièces quoi del Eaux·VIYel, li!, ascens. 
7 pièc·es, route d• Lyon, 43, ch. de bair,a. 
7 piiloee, quai Plerre-Fatlo, 8, ch. bc,ins. 

ohe.ul. cent. 
6 piècee avec Jardin, eu rez-de-ch., Le Clat 

rlère, 5G, route de Fronten11, 
6 piôces, q al dtl Eaux•Ylvea, 18, au lor. 
6 pièces, ru■ des Savolse1, 6. 
4 pièces, rue des Al pu, 6, gr. ch. bonne. 
4 pièces, chemin Vert, 42, maison neuve 

ascenseur, nettoyage par le vide. 
4, pièces, chamln dee Voisina, nhamb, bains 
4 pièces, chemin Liotard, 34, ch. haine et 

bonne, chauff. centr. 

A:rcades 
Rout■ de Lyon, 43, 3 e• 2 arcades, gde oour. 
Ru• d■ la Violette, 51 Plalnpalal1, a arc. 

didsiblee av"o o.rrillro et cuisine. 
1 11rcnde, rue Leschot. 9. 
1 arcade, rue do Frlbourr, 18. 
1 orc-.do, rue Masbou, 8. 

A LOUER A MALAGNOU 
vill" de Il pièces, confort mo:lerne, ch .. uf­
foge contrai, grand" véranda ch1mffée, Pl.ec­
t-ricilé, chambre do buiu, euu à chaque 
ttege, grand jardin ombrugé. 

Hypotheque 
0~ demaodt1 prôt. d o 05.000 fr., !Ar rang, 

eur unmeuble neuf, Joué, valant 100 000 fr. 

A VENDRE 
propriété en Haute-Savoie, rapp. et agré­
ment, dans pays auporbo. 

GRAND CHALET 
dA 27 pièc<>s. clrnuff. cent.. ch. dq Lains 
<lnns station de moot., en Snisee, IOOO m. ' 

Barnard! Cramer et Corthay 
Rue du Rhône, 1 

A LOUER 
14 I?iêces, o.v . Maro-Mollllier, 6, 2e étage. 
'! p1à,:,e., , ruo de Cnndolle, 16, 3me é tag6 . 
7 piècee, ru·• de~ Ch11uùronniers. li, 2e ét. 
7 pièces, rue du Rhône, 49, 3e étago. 
7 pièces, avenue d' Aire, /\, Ier étuge. 
6 piècœ, Boulev. Jamoe-Fazy, 2, 3me otage 
6 pièoea, quai Eaux-Vives, 14, r oz-ds ch. 
6 pièces, Corraterie 11, 3e étage. 
6 pièces, Cité 8, 2e étage. 
4 pièces, ruo Ami-Lullin, rez-de-eh. 

4, i et 8 pièces, aveftut de la Serntte, 
confort moderne, chauffage central, luml're 
61ectrlque, chambre de bonne, Chambre de 
balna, aspirateur dt pou11lère, 11censt11I', 
■au chaude toute l'annte. 
Rue Hôtel-de-Ville, li, Ier étage, 3 pièce.. 
Avenue Marc-Monnier, l, atelier p. pointrn. 
Grand lllez~t IZ, atelier d o peintre (fl:J:) fr. 

avec chauffage), aooeneeur, 

VILLAS 
Creux-de•Genthod, villa dt> 17 pièo~s é lec­

tricité, ch~uff, central, téléphone, 'cham­
br<'s de bame, l(r,.nd port sur le Inc, en• 
tlèrtment mtublée. 

Creuy, villa de 14 pikea. Gaz. Eleutricité. 
Che.ufl'lll(e oentrRI. Conviendrait pou, cli­
nique On Y1ndral1. 

Collone;ea 10111 Salèvt, villa de 10 pièce• 
toutes chrrntl .. blee,. électricité, eou, cloa 
de 6500 m2, très bien plonté, grond pou· 
laillor, maiAon d , dépendances eépar6o. 
On vendrat1. 

Avenu a d' Aire, villa do 9 p. , joli clos ombr. 

ARCADES 
Boui. Jamea-Fazy, 2, grands locaux e.u 

rez-da-rhe.uMeée, donnant sur le Rhôn~ 
Aloct,ricité, che.uff. central, grand balcon' 
belle po~ition p. bureaux, commerce d~ 
gro11, sociétés, rostQure.nt, crémerie. 

2 ,uce.dee, me Luge.rdon. 
2 Rrr.a •te~, rue d 'He.lie. 10. 8ijl0 

.RÉGIE 

IÉROND. MOLL ET SESIANO 
8, Boulevard G.-Favon, 8 

Appartements 
R p èceA, Croix-d'Or, 12, 3me et 6me étag,'e. 
6 pièces, ChBntepoulet, 21, 4me, Ier sept. 
6 pièces, ru" Muzy, a, 2me, gaz, électr. 
6 piè ,os, rue Géoéral·Dufour, 12, 3me, oh. 

bo.i11s. bonne, ter oct. 
6 pièc011, rue Carteret, 1, lor ét. 
4 piècOA, rue · Ami- Lullin, 11, rez-de-

che.useée et 3mo. ----
Square dH Charmlllll (rat du Charmlllel), 

28•30·32·34-38. beaux appartements de 
4 plècal et chambr~tte, chBmb. de beina 
oompltltemont installét1, che.uff. contrnl, 
balcon exposition plein midi, vuo splen • 
dide, ge.rogo pour vélo dana l'immeuble. 
Porc réservé, 

Champet, chemin de Miremont, dans im­
meubles neufs, avec confort moderne 
appartumenta de 6, 6, 8 ot O piècea' 
chambres de bains, chambres de domea~ 
tiques, électri<:ité, c•he.uffoge contrai, as­
censeur, nettoyage par lo vide. 

A LOUER 
Ruo du Rhône, angle Boui. Helvétique, 
Grands loco.nx 430 m2 eau, iraz, élect-r., 
c:onvi,mdr&i~ pour entrepôts, indmtt,rite, f\tc. 
8'ndr. à de Westorweller Rigo• et Dumo,it, 
Corraterio, 20. S5f>O 

rue PeSUo&, G - G~:'.lrnn: 

A !.·OUl-JR 
Il p., r. Thalberg, 4, !ln..o (pl. JeR Alpes). 
8 p., Gd Rue, 25, 2rno, ft L200 
7 p • ovenue du 111e.il 14, !'!ni<! fr 700. 
0 p., rue du Conseil Génér1>l :1 4-'. fr. 1150. 
6 p., rue L6vrier, Il, Ier fr. 1300 · 
6 p., rue 'l'ronchin, 10, ~mo, fr. 870. 
6 p., rue d!lB Alpes, l'Z. 3ma, fr. 1150. 
6 p., Bd a. Fe.von ~5. div. 6tug03, 
4 p., Bd G. Favoo 25, 2o et 3e, fr . 1000. 

3 arcades, rues Pécolat-Alp• s, fr. 1600. 
1 arcade, rue Tronohin, 30, fr . 500. 

Pr6s le parc Saint-Jean, mal1on neuve, 
rut St-Jean, 88, bel app:irtement 8 p., 
ln1t. mod. YUI 6tendue rarantte. 

A louer à la Roseraie 
maison nouve, co~fort moderne 

divers app1>rtomente O pièces, avec oh.d'en· 
fant, de bonne et de boina, chauff. central, 
gari•so d'"utos. Fr. 140, 16t)(). 

VIiia B pièces, Bachet do Pose y, 1110. 

A vendre Quartier dll Tranchées, bol hôtel 
psrticu!ier, 20 pièces d u mnîtr~s . 

OCCASION 
Liquidation 

A VENDRE 
belle proprftlt6 d'agrément à quolqnoR mi­
nutes d'un tram, 

mat.con d'1-ia1:>lt:atlo~ 
de 13 pi~CPB do rnait-rse et mana. Logem. d e 
jardinier, Ecrres, écurie, dép. diveraea. -
Surf.ce 3hecl. et dellli, - Mlignifiqnea orh­
bragea et courd d'ee.u. Pl!ut se morceler. 

Régies immobilières et anricoles 
ne Westerweller, Riqot & Ilmnont 

Corr■wle, 10, Qen~n 

APPARTEMENTS 
li plàcoa, rue Tœplfer, 17, roZ-Oe-<ihüW!Me. 

ohouffage centrnl, bains. 
Il pièces, rue St-Lé,:or, 10, Ier éte.go. Su­

perbe appart. d. u no> très belle situat ion. 
ll pièceH, rue dt l'Athénét, 12, rez-do-ch,, 

terraBl!e. 
10 pièces, BYenue de la Grenade, 1, 2mo ét. 
10 pièces, rue Tœplfer, 17, 3me étage. 
O pièces, rue Charl11-Bonnet 2, 2me ét. 
Il pinces, rue Bellot, No 1 l, rez do-chaussée. 
R pièces, rue Charles-Bonnet, 8, au 3me ét . 
8 pièces, ovec grand j11rrlin· terrasee, 18, rue 

Phil. Plantamour, confort modorne. 
B pièc"s, rua Tœr,ffer, 19, roz-dA-clrnu81!6e. 
6 pièces, rua de I Ecole-de-Médeclnt 14, au 

2me étag~. oh, d o bains, bonnf<, confort. 
6 pitlces, au 3rne 6t,ngo, rue Bellot. No 11. 
6 et 6 piècos, conf. moderne, belle vue, anrl■ 

Malagnou et chemin K•leg, d ivers étages. 
6·6 piore$, rue de St- Jean, 90, conf. moii., 

ch. de h.,in•, eup. eituation. 
6 pièces, rue du lhlvl!dère, R, r.-de-ch. 
6 pièce,,, route do1 Acaclu, 2, (prt\s le nou• 

veüu pont d'Arve). 
4 pièces, rue Versonnu, 19, a110ens. 
4 piècoa, rue Pépinière, 11. 
4 piAoea, confort mo::lerne, bolle vue, an,rl,. 

r«ala!IHU ,t ch;111ln Krlef, roz-de-cha11•s 
4 pièc'lH eL baine, rua Montbrlllant 12. lm . 

n ouf. 

ARCADES 
Rue d, Montbrlllant, 12, li jolies arco.de1. 
8culoY, Salnt-Geor111, 52, , ercadee. 
Rua da la Corraterl• (à r6ro&ttre). 

Grand• loc1L11x pour industries 6t onlre• 
pôte, rue du Rh6nt. 

B'Mir. à MM. dt W•1t1r111llor, Rlrot ., 
c,unont. Corraterie, '!(1 flH7 

Kégie Armand Martin 
!il, Pla.oe Fustei:ii.,, 2 

A louer 
8 pièces, quoi du Mont• Blanc, 31, grBnd 

•·on fort, e,.u chande toute l'annén. ohanf­
fago central. oepirateur pous;;it\ro, 11Sc~n• 
saur, e tc, ga.rngo. 

0 pièc, a, quel du ·Mont-Blanc, 29, 2 appar­
\6ments rt'z dt1-0haussle, gra,.d confort, 
eau ~h11udo toute l'unuée, chauff. cent-re.l 
a•pirateur po•1ssièrt1, ~•censeur. 1111rage'. 

6 ou 8 pièc•a. rua Tœ11fftr, 21 (e.oglo boui. 
des Tranchée•). chaulJ. Mntr. par appar · 
,~mont, Papfr,.t,eur pouasi<lro, asceneeur 

6 pièces, rue Ph.• Plant■mour, 47 (angl~ 
q•111i du Léman l, 5me 6tago, chauffogo 
central par appartemont, nscenseu•. 

A loue1· pour 11ovE1mbra 1913 
4 et 3 piôcca, rue Jean-Jacquet, (immeuble 

neuf) eau, gnz, él00tricit6, obe.mbro dt­
bains, divero otBgPA. 

4 e t 3 pièces. rue do l'Ancien• Port, ( immeu-
blo neuf) eBu, gaz, électricHé, choi.rnbr'l 
do bains, di \'Ors étages. 

Villas à vendre 
Bel~tte, bord du lac, grande propri6té 

d _11grémc11t, 11.000 m., benux ombrages 
Vil•_o d~ ~ pi,1ccs, d ,lpondoncee, logement 
di, JHdin1•.r. garage 

Fo11~ex, près Cop~et, hord du Inc, jolie pro­
priété, 13r,O u,e•re•, maison moderne () 
pii\r"H, qu11i. porL l'rix M.000 fr. 

Founex, prè1 Coppet, bord <ln Inc, propriété 
d e 2170 m : Ollviron. maison modornA, S 
pièces , qu ,;, port . Prix 46.000 fr. 

Vernier, villa, 8 pièceij, nau, gB:t, 61,ctricito, 
oh111;ff,.g- cf'nt.r,.J, oh. de boim, j1>1·din bion 
p!ant,n, 3500 m,è~ros, beaux ombrages, ar. 
rot du trom. I 1·1x : 30/100 fr. 

Peut-Lancy, propriété :lOOO m. Villa 10 piè­
ces, ro11, g-.z, ~IE'ctricité. rhnmbr& dn 
ba-nij, vérnodc., chouffag,, cor:trol garage 
pour onto, vutt l 1 ès oiend11o. ' ' 
S'adr , pour viaiter et traiter régie 

man d l\1arlln, 2, phce Fu• torlc'. 

LA BAftQUE DE DEPOTS ET DE CREDIT-
18, rue de Hesse 

Reçoit actuellement de 

GENÈVE 10, rue Diday 

l'argent en dépit 
11 e.u.211: oon.d.~1:lon.• 1e• pJ.u• a.'V&.ll:11:aK;eu•e• 11 

et loue des 

COFFRES-FORTS 
de différentes dimensions 

à. u.n. ta.r1:f 1:rè• 1.-1odé1t•-b 

1 




